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Au bout du bout du monde


Nau mai, haere mai ki Aotearoa ! Bienvenue à Aotearoa ! Surnommé le pays du long nuage blanc, la légende raconte que "He ao-tea-roa ! " (Un long nuage blanc !) furent les premiers mots prononcés par Kuramārōtini lorsqu'elle et son mari Kupe furent sur le point de découvrir la Nouvelle-Zélande. Un nuage indiquait la présence proche de terres, et après des jours en mer, ce fut une vue réjouissante.

Nul doute qu'après 30 heures d'avion, la vue des îles néo-zélandaises, nuage ou pas nuage, vous ravira également au plus haut point ! Une fois le jet-lag surmonté, vous pourrez commencer votre exploration et vous laisser à votre tour emporter par la magie des paysages et par l'incroyable gentillesse des habitants. Aotearoa se vit au rythme des rencontres avec la nature et ceux qui la peuplent ; une expérience unique dont on ressort un peu différent, à la fois plus petit et plus grand, les yeux pétillants et le cœur étincelant. Laissez-vous porter en suivant l'adage local : "Go with the flow" !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


On est ici dans l'hémisphère Sud, il va donc y avoir un peu de gymnastique mentale pour prévoir la période de ses vacances ! L'été ici, et donc la pleine saison, c'est de décembre à mars. La moyenne saison sera de mars à juin. Et juin-juillet-août est le plein hiver, donc haute saison pour le ski mais basse saison partout ailleurs. Célébrer Noël en été et jouer dans la neige en juillet est un sentiment des plus étranges, mais ça fait partie du dépaysement !

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] WORLD BUSKERS FESTIVAL (CHRISTCHURCH)



Festival d'arts de rue à Christchurch. Des spectacles ont lieu tous les jours pendant 15 jours ; un bon nombre sont gratuits.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] WAITANGI DAY



Fête nationale de Nouvelle-Zélande, elle commémore la signature du traité de Waitangi en 1840, vu comme l'acte fondateur du pays.





[image: ] TE MATATINI FESTIVAL



Te Matatini est un festival culturel d'importance et LE festival phare des arts māoris avec sa fameuse compétition de kapa haka.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 22°




[image: ] GOLDEN SHEARS (MASTERTON)



Championnat de tonte de mouton, discipline hautement prise au sérieux en Nouvelle-Zélande ! Difficile de faire plus typique kiwi.





[image: ] PASIFIKA FESTIVAL (AUCKLAND)



Pasifika festival est un festival célébrant les cultures du Pacifique. Idéal pour plonger dans ce monde que nous connaissons peu.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 19°




[image: ] GUMBOOT DAY



Qui n'a jamais rêvé de participer à un concours de lancer de bottes en caoutchouc ? Il fallait bien venir en NZ pour ça !



[image: ]

GUMBOOT DAY - © Molly NZ - Shutterstock.Com



Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°

Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 14°




[image: ] MATARIKI



Nouvel An māori donnant lieu à divers types de festivités à travers le pays. Depuis 2020, il est consacré par un jour férié.
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MATARIKI - © Michal Tesar - Shutterstock.Com



Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 13°

Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 14°




[image: ] VISA WELLINGTON ON A PLATE



Wellington est un repaire de "foodies", amateurs de bonne nourriture ! Et ça se célèbre lors du délicieux Wellington on a Plate !


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 16°




[image: ] WORLD OF WEARABLE ARTS (WELLINGTON)



De renommée internationale, WoW, ou World of Wearable Art (le monde des arts à porter) est une compétition de design-à-porter.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°

Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] NZ TATTOO AND ART FESTIVAL (NEW PLYMOUTH)



C'est le plus grand festival de tatouage d’Australasie, révélateur de l'importance du tatouage dans la culture néo-zélandaise.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 21°




[image: ] SILO CINEMA (AUCKLAND)



Festival estival de cinéma en plein air où les films sont diffusés sur des silos. Original et convivial, gratuit et tout public.






Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages d'une grande variété

Montagnes imposantes, littoraux idylliques, forêts d'un autre âge... tout est y est...


[image: ]

Moeraki Boulders. - © Greg Brave - Shutterstock.com



Des oiseaux à gogo

Avec son taux d'endémisme hors du commun, Aotearoa est un petit paradis ornithologique.


[image: ]

Méliphage tui. - © Melinda Mackenzie - iStockphoto.com



Des forêts incroyables

Les fougères arborescentes y donnent des airs de jurassique dont on ne se lasse pas...


[image: ]

© christiannafzger - iStockphoto.com



Découvrir les cultures du Pacifique

On y découvre la culture māori, une des branches de la culture polynésienne.


[image: ]

© Fotos593 - Shutterstock.com



Go with the flow

« Va comme ça vient » – on est relax dans ce pays, et ça fait du bien !


[image: ]

© AscentXmedia - iStockphoto.com



Explorer le monde de la craft beer

Et goûter à l'infinie inventivité des brasseries artisanales implantées partout.
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© da-kuk - iStockphoto.com



 S'essayer aux sports extrêmes

Bungy jump, saut en parachute, rafting, mountain biking... les options ne manquent pas !


[image: ]

© Puripatl - iStockphoto.com



Partir en randonnée

Et dormir dans une backcountry hut, si chère à la culture de l'outdoor dans le pays !


[image: ]

Randonnée dans la parc national de Tongario. - © Maridav - Shutterstock.com



Regagner foi en l'humanité

La gentillesse, l'entraide et la solidarité sont ici des valeurs appliquées au quotidien.


[image: ]

© RobynRoper - iStockphoto.com



Vivre sur la route

Pays tout en longueur, il est idéal et très adapté de le découvrir en road trip.


[image: ]

© travellife18 - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Backcountry

Le backcountry c'est l'arrière-pays. C'est  là qu'on s'aventure quand on veut se couper du monde, et se reconnecter  avec la nature. Il est semé de refuges, les backcountry huts, où  tout randonneur peut aller se réfugier pour la nuit. Ces refuges ont une  place très importante dans le cœur des locaux et montrent leur  attachement à leur environnement.


[image: ]

© Jiri Foltyn - Shutterstock.com



#Fougère

La Nouvelle-Zélande est connue pour être le pays de la  fougère. Il en existe plus de 200 sous-espèces, uniques au pays. Mais  celles qui marquent vraiment les paysages, ce sont les fougères  arborescentes (tree fern). Celle que l'on voit sur le maillot des All  Blacks, c'est la silver fern, fougère argentée, blanche sur le  dessous des feuilles.


[image: ]

© enjoynz - iStockphoto.com



#Great Walks

Sentiers de grande randonnée les plus célèbres du  pays. De longueur variable, il faut 2 à 5 jours pour les parcourir, et  ils permettent de voir quelques-uns des plus beaux paysages du pays.

Au nombre de 10 (un 11e  doit être inauguré en 2024), certains sont tellement populaires qu'il  relève du miracle d'obtenir des places pour les parcourir.

#Kiwi

« Kiwi » ça peut être l'oiseau, ou le fruit, comme on le sait, mais  c'est aussi le surnom des habitants du pays. Pour éviter les confusions,  quand on parle du fruit ou de l'oiseau, on dit « kiwi-fruit », et  « kiwi-bird ». Astuce : les noms māoris sont invariables, donc si le mot  prend un « s », c'est qu'on parle des habitants, pas de l'oiseau !


[image: ]

© Lakeview Images - iStockphoto.com



#Māori

Descendant des Polynésiens qui ont commencé à peupler Aotearoa vers le XIIIe  siècle, le peuple māori porte l'âme de la terre qu'ils ont faite leur.  Leurs traditions, spiritualité et fort lien entretenu avec la nature  sont, après de longues années de déclin dû à la domination européenne, de  nouveau de plus en plus au cœur de la culture du pays.


[image: ]

© Chris Howey / Shutterstock.com



#Oiseaux

La vie ornithologique d'Aotearoa va bien plus loin que le célèbre kiwi.  Il y a énormément d'espèces endémiques dont les kiwis (les habitants)  sont très fiers. Tous les ans, ils votent en ligne pour élire the « bird  of the year », récompense visant à sensibiliser sur l'état des populations  d'oiseaux. L'oiseau de l'année 2022 était le pīwauwau / rock wren.

#Outdoors

Si vous n'aimez pas les activités de plein air, vous êtes au mauvais endroit ! Ici, tout le monde est dehors dès que le soleil se pointe. Ski, snowboard et alpinisme en hiver, randonnée, mountain bike, parapente, surf, kayak, paddle-board et toutes autres variantes d'activités nautiques en été, chacun a son favori et s'y adonne presque religieusement !

#Rugby

Plus qu'un sport, le rugby est ici une véritable religion  ! Les All Blacks sont encensés comme des dieux et quand ils jouent à domicile, les stades se remplissent à une vitesse folle.

Le rugby  féminin est moins en vogue mais gagne peu à peu les cœurs et les mœurs,  surtout depuis la victoire des Black Ferns lors de la coupe du monde féminine en 2022 !

#Sandflies

Pas de bestioles dangereuses en Nouvelle-Zélande (elles sont toutes restées en Australie), mais un insecte des plus enquiquinants et que tous les randonneurs maudissent : la sandfly ! De la taille d'un moucheron mais plus féroce qu'une nuée de moustiques, ses piqûres démangent terriblement. Pantalons et manches longues seront vos meilleures armes !

#She'll be 'right

« She will be alright » si on prononce toutes les syllabes, « Elle s'en sortira ».

Plus  qu'un dicton, un véritable art de vivre ici ! On ne sait pas très bien  qui est ce « elle », mais une chose est sûre, elle se sort de toutes les  situations. « She'll be 'right » est employé à toutes les sauces et  signifie que tout ira bien, qu'on trouvera une solution.

#Te reo

« Te reo māori », la langue māori. En pleine résurgence  depuis plusieurs années, de plus en plus de mots sont intégrés dans le  vocabulaire courant et le quotidien des Kiwis. Parmi les plus courants :  kia ora (bonjour), koha (donation), kai (nourriture), taonga (trésor),  tamariki (enfants), manuhiri (visiteurs), Nau mai Haere mai (bienvenue).

#WHV

Working Holiday Visa, ou, en français, PVT, Permis Vacances Travail. Accessible aux moins de 30 ans, c'est le sésame du voyageur au long cours. Il a une validité d'un an (contre 3 mois pour le visa touriste classique) et donne le droit de travailler dans le pays. La Nouvelle-Zélande, tout comme l'Australie, accueille énormément de PVTistes.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous soutenez mordicus que la Pavlova et le Flat White sont des inventions kiwis, et non australiennes. La rivalité amicale avec l'Australie est du même genre que celle opposant les Français et les Anglais ! Ou les Normands et les Bretons. Attention à ne pas vexer !

[image: ] Vous transformez vos « e » en « i ». L'accent kiwi est très prononcé et ces « e » qui deviennent des « i » en est sans doute la caractéristique principale ! Si quelqu'un se présente et annonce « Bin », il ne désigne pas la poubelle, c'est simplement « Ben » avec l'accent kiwi.

[image: ] Vous allez au « gym » de bon matin. Ici, on est matinal, et la session de sport c'est pour se réveiller et se mettre en jambe pour la journée !

[image: ] Vous raccourcissez tous vos mots pour les faire finir en -ie. « Roadie » pour road trip, « Sammie » pour sandwich, « Toastie » pour toasted sandwich, « Brekkie » pour breakfast, « Aussie » pour Australian… en Nouvelle-Zélande on aime les contractions qui rendent les mots plus mignons !

[image: ] 



INTERVIEW






Idées de séjour


Si l'on a qu'une semaine sur l'île du Nord il faudra choisir entre une boucle vers le Nord depuis Auckland afin de partir à la découverte de la culture māori, très présente dans cette partie de l'île, ainsi que des merveilles de la Bay of Island, ou un trajet Nord-Sud d'Auckland à Wellington permettant de voir quelques-uns des spots les plus prisés de l'île.

Si l'on a deux semaines, c'est parfait : on pourra faire les deux ! Si l'on a plus de deux semaines (le grand luxe !), ou si l'on veut sortir des sentiers battus, on pourra s'octroyer une petite virée est ou ouest (ou les deux) à la découverte de East Cape ou de Taranaki.

Sur l'île du Sud les possibilités sont multiples et, si l'on a un temps réduit, on vous prévient : le choix va être dur ! On détaille tout dans un itinéraire d'un mois qui pourra être découpé en plus petits itinéraires en fonction du temps dont on dispose et des envies de chacun.

Nord de l’île du Nord : entre culture māorie et paysages d’îles et de péninsules

Une semaine de vadrouille dans la partie nord de la North Island  [image: ]néo-zélandaise permettra de découvrir sa région la plus tropicale, le Northland, berceau de l'âme māori où la culture polynésienne est la plus prégnante. On aura également la possibilité de sillonner la Waikato, la sublime péninsule de Coromandel, ainsi que l'immense front de mer de la Bay of Plenty.


[image: ]

Cathedral Cove, Coromandel Peninsula, New Zealand - © muha04



Jour 1 - Direction Northland : Bay of Islands

A peine arrivé à Auckland [image: ], pas de temps mort, faire route vers le Northland. Direction plein nord par la côte est, en suivant la Twin Coast Discovery Highway. Le premier arrêt s’effectue à Bay of Islands pour profiter du superbe décor composé par ce chapelet d’îles. Haut lieu touristique célèbre pour ses eaux protégées et poissonneuses, c’est aussi le berceau de la nation. C’est à Waitangi que fut signé le traité liant le peuple māori et la Couronne d’Angleterre.

Jour 2 - Cape Reinga

Le lendemain, continuer vers le nord jusqu’au Cape Reinga. Au bout du monde, le Cape Reinga est un lieu sacré pour les Māori ; c’est aussi le point de rencontre entre les eaux tumultueuses de l’océan Pacifique et de la mer de Tasman.

Jour 3 -  Waipoua Forest

En redescendant vers le sud, passer par Ninety Mile Beach et arpenter ses kilomètres de sable en 4x4 ou à pied. Si le cœur vous en dit, c’est le moment de vous essayer au surf à Ahipara avant de poursuivre le voyage en longeant la côte ouest. Après avoir traversé Hokianga Harbour par le ferry entre Kohukohu et Rawene, pénétrer dans la Waipoua Forest [image: ] qui abrite les majestueux kauris géants. Saluer le gardien des lieux, Tāne  Mahuta, « Dieu de la forêt », le plus grand kauri au monde.

Jour 4 - Péninsule de Coromandel – jour 1

Cap à l’est vers la péninsule de Coromandel. Au programme : visite des falaises de Cathedral Cove, immersion dans une piscine naturelle d’eau chaude à Hot Water Beach et découverte du sublime panorama sur la péninsule depuis le sommet des Pinnacles. S’accorder une nuit à Opoutere.

Jour 5 - Péninsule de Coromandel – jour 2

Redescente tranquille le long de la péninsule en direction du sud. Savourez les paysages.

Jour 6 - Bay of Plenty

La route se poursuit sur les superbes plages de Bay of Plenty. Tauranga [image: ] et Mont Maunganui [image: ] offrent d’excellents spots de surf et la pêche y est abondante. Attraper un coup de soleil ou faire une belle prise ?

Jour 7 - Auckland

Compter 3 à 4 heures de route pour regagner Auckland [image: ], flâner quelques heures dans ses rues à la recherche des derniers cadeaux et monter en haut des 192 m de la Sky Tower pour admirer une dernière fois le paysage depuis la terrasse d’observation.

D'Auckland à Wellington, découverte du cœur de l’île du Nord

Si vous ne disposez que d'une semaine pour découvrir l'île nord néo-zélandaise, voici une suggestion d'itinéraire en balisant les principaux points d'intérêt. Après une tranquille visite d'Auckland, direction le sud pour découvrir la superbe Bay of Plenty, entreprendre l’ascension de l'emblématique Tongariro trônant au cœur du Central Plateau, avant de rejoindre la dynamique capitale Wellington.


[image: ]

Welling iconic cable car - © NZSteve



Jour 1 - Auckland

Avant de prendre la route, profiter de cette première journée à Auckland [image: ] pour se remettre doucement du long voyage ; visiter le très bel Auckland War Memorial Museum, monter en haut de la Sky Tower pour découvrir le premier panorama de la région puis dîner au cœur du quartier animé de Ponsonby.

Jour 2 - Waitomo Caves

Direction plein sud vers les Waitomo Caves. Au programme : descente en rappel, spéléologie ou simple balade en bateau sous les voûtes scintillantes de vers luisants.

Jour 3 - Rotorua

Prendre la route qui coupe l’île en direction de Rotorua [image: ]. Humer les premières odeurs de soufre annonciatrices des phénomènes géothermiques si caractéristiques de la région. Le soir venu, plonger dans les eaux chaudes du Polynesian Spa et assister à un spectacle māori.

Jour 4 - De Waiotapu à Taupō

A Waiotapu, se laisser surprendre par les couleurs de Champagne Pool et admirer le réveil de Lady Knox Geyser. Avant de pénétrer dans Taupō [image: ], faire un saut aux Huka Falls.

Jour 5 - Journée randonnée - Tongariro Alpine Crossing

Enfiler ses chaussures de marche pour effectuer l’un des plus beaux treks d’une journée dans ce pays : le Tongariro Alpine Crossing. Après 7 à 9 heures de marche à travers des paysages lunaires puis luxuriants, prévoir de passer la nuit dans le paisible village de Tūrangi [image: ].

Jour 6 - Canoë sur la Whanganui River

Pas le temps de souffler ! Cap vers Whanganui [image: ] pour une journée de canoë sur une partie des 330 km de la Whanganui River.

Jour 7 - Wellington

Le circuit se termine à Wellington [image: ], capitale de la Nouvelle-Zélande [image: ] au sud de l’île du Nord. Ne pas manquer la visite du fameux Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa, jeter un œil au Parlement et aux Botanic Gardens, sans oublier d’arpenter la très alternative Cuba Street.

Au sud du sud, plongée au cœur de la nature néo-zélandaise 

La zone méridionale du l'île sud abrite une profusion de trésors naturels aussi variés que superbes. Au départ de Christchurch, on prendra le chemin de la West Coast avant de filer vers le sud, via l'emblématique Queenstown. On découvrira ensuite quelques merveilles comme les Doubtful Sound, la forêt de Catlins et les dauphins d'Akaroa. De quoi en prendre plein les mirettes.


[image: ]

Photo take on October 2014 - © wnjay_wootthisak



Jour 1 - Christchurch

Pour cette première journée dans l’île du Sud on pourra aller flâner dans Hagley park, au centre de Christchurch, ou dans le centre-ville en pleine renaissance depuis le destructeur tremblement de terre de 2011.

Jour 2 - Voyage en train via Arthur's Pass

Au départ de Christchurch [image: ], le voyage en train vers l’Arthur’s Pass [image: ] est considéré comme l’un des plus beaux au monde. Les vues depuis les wagons aménagés sont magnifiques. Le train arrive à Greymouth [image: ] en début d’après-midi, juste le temps de louer une voiture. Bienvenue sur la West Coast !

Jour 3 - Waiuta

Depuis Greymouth s’enfoncer sur les routes désertes menant à Waiuta, une ville fantôme via laquelle on peut renouer avec les grandes heures de la ruée vers l’or.

Jour 4 - Hokitika

Redescendre le long de la côte ouest vers Hokitika [image: ], la capitale du jade. Arpenter les plages sauvages des environs où s’échouent chaque année des tonnes de bois flotté.

Jour 5 - Franz Joseph et Fox Glacier

Cap vers le sud en direction des glaciers. Jouer les explorateurs : équipé de crampons et d’un piolet, marchez sur le Fox Glacier.

Jour 6 - Welcome Flat

C’est parti pour une vraie aventure kiwi : deux jours de marche sur le Copland track avec nuitée dans la fameuse Welcome Flat Hut où on pourra délasser ses muscles dans les hot pools naturelles à proximité du refuge.

Jour 7 - Welcome Flat – jour 2 

Si l’on a l’énergie en fin de journée après le chemin du retour, reprendre la route vers le sud pour passer la nuit à Haast [image: ].

Jour 8 - Wanaka

Direction Wanaka  [image: ]! Partir tôt pour avoir le temps de grimper en haut de Isthmus peak (5 à 7h aller-retour), bien moins fréquenté que Roy’s peak et offrant des vues tout aussi spectaculaires. Si l’on n’a pas l’énergie pour une nouvelle journée de randonnée, simplement pousser jusqu’à Wanaka et se détendre au bord du lac.

Jour 9 - Queenstown

Même sur un itinéraire « en dehors des sentiers battus », difficile de ne pas s’arrêter à Queenstown  [image: ]tant elle est l’un des lieux emblématiques de l’île du Sud ! Ne pas hésiter à faire un petit détour pour flâner dans la charmante Arrowton [image: ], ancien bastion de chercheurs d’or.

Jour 10 - Catlins 

Cap vers les Catlins ! L’une des régions les moins visitées du pays et pourtant quel charme et quelles merveilles elle recèle !

Après la route on peut se dégourdir les jambes en marchant jusqu’à Slope point, le point le plus au sud du l’île du Sud ! Puis se rendre à Curio Bay alors que le soir tombe et essayer d’apercevoir des manchots regagnant leur nid après une journée de pêche en mer. Camper à Curio Bay.

Jour 11 - Catlins - Jour 2

Si l’on n’a pas vu de manchots la veille, retenter sa chance au lever du soleil ! Puis suivre la côte au gré des merveilles qu'elle recèle : Cathedral Caves, Lake Wilkie, Matai Falls, Purakaunui Bay et Purakaunui Falls, Jack's Blowhole... Finir la journée soit à Roaring Bay pour de nouveau essayer d'apercevoir des manchots, ou au phare de Nugget points pour le coucher du soleil.

Jour 12 - Dunedin

Retour à la civilisation en ralliant Dunedin [image: ], capitale de l’Otago. La péninsule du même nom offre de sublimes balades et abrite quantité d’espèces sauvages : manchots, lions de mer ou encore albatros.

Jour 13 - Moeraki, Oamaru et Timaru

Étape à Moeraki pour voir les fameux boulders, puis à Oamaru  [image: ]pour l’étonnant musée du steampunk ! Passer la nuit à Timaru [image: ].

Jour 14 - Christchurch 

Retour à Christchurch. Avant de repartir on peut visiter le South Canterbury museum à Timaru, ou, si l’on est plus intéressé par le continent glacé, opter pour l’Antarctic Center (à deux pas de l’aéroport) une fois de retour à Christchurch.

1 mois en Nouvelle-Zélande : le grand tour !

Pour faire le tour complet de cet archipel spectaculaire, 30 jours sont une durée idéale. On pourra ainsi alterner entre activités sportives et balades contemplatives, après-midi relaxation en bord de plage et découverte la culture maorie, mais aussi de l'étonnante faune néo-zélandaise, dont le kiwi est le fier représentant. D'Auckland [image: ] à Christchurch [image: ], la route invite à l'évasion perpétuelle. 

Jour 1 - Direction Northland : Bay of Islands

A peine arrivé à Auckland [image: ], pas de temps mort, faire route vers le Northland. Direction plein nord par la côte est, en suivant la Twin Coast Discovery Highway. Le premier arrêt s’effectue à Bay of Islands pour profiter du superbe décor composé par ce chapelet d’îles. Haut lieu touristique célèbre pour ses eaux protégées et poissonneuses, c’est aussi le berceau de la nation. C’est à Waitangi que fut signé le traité liant le peuple maori et la Couronne d’Angleterre. 

Jour 2 - Cape Reinga

Le lendemain, continuer vers le nord jusqu’au Cape Reinga. Au bout du monde, le Cape Reinga est un lieu sacré pour les Maoris ; c’est aussi le point de rencontre entre les eaux tumultueuses de l’océan Pacifique et de la mer de Tasmanie. 

Jour 3 - Waipoua Forest

En redescendant vers le sud, passer par Ninety Mile Beach et arpenter ses kilomètres de sable en 4x4 ou à pied. Si le cœur vous en dit, c’est le moment de vous essayer au surf à Ahipara avant de poursuivre le voyage en longeant la côte ouest. Après avoir traversé Hokianga Harbour par le ferry entre Kohukohu et Rawene, pénétrer dans la Waipoua Forest [image: ] qui abrite les majestueux kauris géants. Saluer le gardien des lieux, Tane Mahuta, « Dieu de la forêt », le plus grand kauri au monde. 

Jour 4 - Péninsule de Coromandel – jour 1

Cap à l’est vers la péninsule de Coromandel. Au programme : visite des falaises de Cathedral Cove, immersion dans une piscine naturelle d’eau chaude à Hot Water Beach et découverte du sublime panorama sur la péninsule depuis le sommet des Pinnacles. S’accorder une nuit à Opoutere. 

Jour 5 - Péninsule de Coromandel – jour 2

Redescente tranquille le long de la péninsule en direction du sud. Savourez les paysages. 

Jour 6 - Bay of Plenty

La route se poursuit sur les superbes plages de Bay of Plenty. Tauranga [image: ] et Mont Maunganui offrent d’excellents spots de surf et la pêche y est abondante. Attraper un coup de soleil ou faire une belle prise ? 

Jour 7 - Auckland

Compter 3 à 4 heures de route pour regagner Auckland [image: ]. Visiter le très bel Auckland War Memorial Museum, monter en haut de la Sky Tower pour découvrir le premier panorama de la région puis dîner au cœur du quartier animé de Ponsonby.   

Jour 8 - Waitomo Caves

Direction plein sud vers les Waitomo Caves. Au programme : descente en rappel, spéléologie ou simple balade en bateau sous les voûtes scintillantes de vers luisants. 

Jour 9 - Rotorua

Prendre la route qui coupe l’île en direction de Rotorua [image: ]. Humer les premières odeurs de soufre annonciatrices des phénomènes géothermiques si caractéristiques de la région. Le soir venu, plonger dans les eaux chaudes du Polynesian Spa et assister à un spectacle maori. 

Jour 10 - De Waiotapu à Taupo

A Waiotapu, se laisser surprendre par les couleurs de Champagne Pool et admirer le réveil de Lady Knox Geyser. Avant de pénétrer dans Taupo [image: ], faire un saut aux Huka Falls. 

Jour 11 - Journée randonnée – Tongariro Alpine Crossing

Enfiler ses chaussures de marche pour effectuer l’un des plus beaux treks d’une journée dans ce pays : le Tongariro Alpine Crossing. Après 7 à 9 heures de marche à travers des paysages lunaires puis luxuriants, prévoir de passer la nuit dans le paisible village de Turangi [image: ]. 

Jour 12 - Canoë sur la Wanganui River

Pas le temps de souffler ! Cap vers Wanganui [image: ] pour une journée de canoë sur une partie des 330 km de la Wanganui River. 

Jour 13 - Wellington

Étape suivante : Wellington [image: ], capitale de la Nouvelle-Zélande [image: ] au sud de l’île du Nord. Ne pas manquer la visite du fameux Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa, jeter un œil au Parlement et aux Botanic Gardens, sans oublier d’arpenter la très alternative Cuba Street.   

Jour 14 - Traversée vers l'île sud – Marlborough Sounds

Compter 3h30 de ferry pour rallier l'île sud et les sublimes Marlborough Sounds aux eaux de couleur émeraude, composés d’une myriade d’îles et de bras de mer. Prévoir une journée de détente en bateau à travers les chapelets d’îles.   

Jour 15 - Nelson

Cap à l’ouest, vers Nelson [image: ], pour une journée en ville. Visiter les nombreuses galeries d’art et flâner dans les rues ensoleillées de cet agréable centre urbain. 

Jour 16 - Parc national Abel Tasman – jour 1

Depuis Nelson [image: ], cap à l’ouest vers le parc national d’Abel Tasman. [image: ] Célèbre pour son sentier côtier, ses criques aux eaux turquoise et ses paysages de carte postale, prévoir d’alterner marche à pied et découverte du parc en kayak. 

Jour 17 - Parc national Abel Tasman – jour 2

Seconde journée dans la Baie d'Abel Tasman. Journée kayak si vous avez opté pour la marche la veille, et inversement.

Jour 18 - Golden Bay 

Poursuivre la route vers l’ouest et s’immerger dans l’ambiance bohème de Golden Bay, parcourir le marché de Takaka [image: ] ou Motueka [image: ] et laissez-vous porter jusqu’à Farewell Spit et Wharariki Beach. 

Jour 19 - Buller Gorge 

Direction Westport [image: ], en empruntant la route qui traverse les Buller Gorge. C’est l’occasion ou jamais de descendre des rapides en rafting ! 

Jour 20 - West Coast

Redescendre  la côte depuis Westport [image: ] et profiter d’un arrêt dans le parc national de Paparoa  [image: ]pour admirer les fameux Pancakes Rocks. Le temps d’une journée, revivre au temps du Jurassique ! Avec ses centaines de fougères arborescentes et de palmiers Nikau, la côte offre un spectacle unique. 

Jour 21 - Hokitika

Direction le sud toujours, vers Hokitika [image: ], la capitale du jade. Arpenter les plages sauvages des environs où s’échouent chaque année des tonnes de bois flotté. 

Jour 22 - Fox Glacier

Cap vers le sud en direction des glaciers. Jouer les explorateurs : équipé de crampons et d’un piolet, marchez sur le Fox Glacier. 

Jour 23 - Queenstown – jour 1 

Juste après Wanaka [image: ], la capitale mondiale de l’aventure, Queenstown [image: ] offre le grand frisson. Se doper à l’adrénaline et tenter le plein d’émotions fortes : saut à l’élastique, rafting, jet boat… Le soir, on profitera des attraits de la ville, animée en saison. 

Jour 24 - Queenstown – jour 2

Seconde journée à Queenstown [image: ] et ses environs pour une journée randonnée ou détente, au choix.

Jour 25 - Doubtful Sound ou Milford Sound

Suivre la route qui mène à Te Anau [image: ] en direction des célèbres fjords. Embarquer pour une journée de croisière inoubliable au cœur de Doubtful Sound ou seulement quelques heures à Milford Sound.

Jour 26 - Catlins Forest Park 

Après une escale à Invercargill [image: ], direction la côte des Catlins, pleine de surprises, et son sublime parc forestier, pour une journée d’exploration. 

Jour 27 - Dunedin 

Retour à la civilisation en ralliant Dunedin [image: ], capitale de l’Otago. La péninsule du même nom offre de sublimes balades et abrite quantité d’espèces sauvages : manchots, lions de mer ou encore albatros.

Jour 28 - Christchurch via les Moreaki Boulders

En route vers Christchurch [image: ]. Sur le chemin, ne pas manquer Oamaru [image: ] et sa colonie de petits manchots bleus ou encore les fameux Moreaki Boulders. Soirée à Christchurch [image: ].

Jour 29 - Christchurch

Visite de Christchurch [image: ]. Passez voir le centre-ville et comment la reconstruction après le tremblement de terre évolue puis allez faire du shopping dans Restart, la nouvelle zone commerciale. 

Jour 30 - Kaikoura ou Akaroa 

Pour cette dernière journée, les plus courageux se rendront à Kaikoura [image: ] pour observer les cachalots, ou à Akaroa [image: ] pour faire du kayak parmi les dauphins d’Hector, avant de rentrer à Christchurch [image: ] ou Auckland [image: ] (dans ce cas prévoir une journée de voyage supplémentaire) pour les derniers préparatifs avant le départ.  

Pèlerinage en Nouvelle Zélande, dans la peau d'un Hobbit

Amateurs d'Heroic Fantasy, ce voyage est fait pour vous ! Vous devrez néanmoins recourir soit à l’aide d’une agence de voyages spécialisée dans les sites de tournage des films, soit aux bons conseils prodigués par le livre de Ian Brodie recensant tous les endroits où ont été filmées les scènes de la saga Le Seigneur des Anneaux : The Lord of the Rings, Location Guide. 


[image: ]

"Matamata, New Zealand - January 7, 2013 : A visitor poses for a photo before a welcoming sign to Hobbiton. Hobbiton features an actual movie set of The Shire, used in the filming of the Lord of the Rings trilogy and The Hobbit." - © Kokkai Ng



Jour 1 - Matamata, le village de Hobbits

Arrivée à Auckland [image: ], puis 2 heures de route pour aller à Matamata [image: ] sur l’un des sites les mieux préservés de la trilogie : Matamata [image: ], qui abrite le site de The Shire, dit Hobbiton. Déjeuner au Shire Rest où l’on trouvera nombre de goodies introuvables ailleurs (la bière Lord of the Rings, le guide de Ian Brodie dédicacé, etc.). 

Jour 2 - Tongariro, décor du Mordor

La veille ou tôt le matin, partez pour le parc national de Tongariro et faites la célèbre randonnée, le Tongariro Alpine Crossing, dans les décors ayant servi au Mordor. 

Jour 3 - Weta Cave

Visite de la Weta Cave, vers Wellington [image: ], atelier mondialement réputé en matière d’effets spéciaux et de fabrication de costumes, qui a notamment travaillé sur la saga. 

Jour 4 - Mount Sunday (Edoras)

Vol pour Christchurch [image: ] et journée consacrée à une randonnée vers Edoras (Mount Sunday), la capitale du Rohan et fief du roi Theoden. On pourra même y voir de loin le Mount Cook, [image: ] si le temps est clément. 

Jour 5 - Twizel (bataille de Pelennor Fields)

Rendez-vous sur les lieux d’une bataille mythique, les Pelennor Fields (Twizel [image: ]). 

Jour 6 - Alexandra 

Alexandra propose différents sites intéressants, notamment le village de fermiers pillé et brûlé dans le pays de Rohan et le canyon où Merry et Pipin, emmenés par les Orques, sèment une broche elfique en indice à leurs compagnons. 

Jour 7 - Tour d'hélico à Queenstown

A Queenstown [image: ], c’est le moment ou jamais de prendre l’hélicoptère pour survoler plusieurs sites de tournage dont les paysages majestueux de la rivière Anduin, un des lieux préférés de Peter Jackson. 

Escapade en terre maorie 

Aotearoa, « le pays du long nuage blanc ». C'est ainsi que les Maoris désignent la terre qui les a accueillis au XIIIe siècle, bien avant qu'Abel Tasman ou James Cook ne traversent les océans pour en convoiter les frontières. Si vous vous rendez à Auckland [image: ] et ne disposez que de quelques jours, pourquoi ne pas suivre cet itinéraire, sur les traces des premiers habitants de l'archipel ?


[image: ]

carved Maori totem in Paihia, New Zealand - © PatrikStedrak



Jour 1 - Auckland et Waitakere Ranges

Arrivée à Auckland [image: ] et petit tour dans le centre le matin avant de prendre le chemin du plus grand parc régional de la province, Waitakere Ranges, à une demi-heure de la ville. La balade au cœur de cette luxuriante et sereine zone forestière vous mènera jusqu’à un point de vue panoramique sur Auckland [image: ] et sur l’océan Pacifique. Sur le route, vous pourrez admirer quelques sculptures maories encerclées de kauris. Retour à Auckland [image: ] pour la nuit.

Jour 2 - Un peu d'histoire à Waitangi

Direction le Northland, région merveilleuse à bien des égards, où la culture polynésienne est prégnante et assumée. Après une promenade à Cape Reinga, lieu sacré pour les Maoris, on se rendra à Waitangi, lieu de la signature du Traité éponyme. C’est cet accord, conclu le 6 février 1840 entre les Maoris et la Couronne britannique, qui entérina la souveraineté du Royaume-Uni sur la Nouvelle-Zélande [image: ].

Jour 3 - Rotorua 

Cap sur le sud et les rives du lac Rotorua pour accéder à la vallée thermale de Whakarewarewa et ses puissants geysers. Haut lieu de la culture maorie, Rotorua [image: ] concentre une bonne partie de l’héritage autochtone de la Nouvelle-Zélande [image: ]. On aura l’occasion d’y visiter le centre culturel Te Puia qui abrite un musée dédié aux Maoris, mais aussi d’assister à une représentation du fameux haka, suivi d’un repas traditionnel, le Hangi.

Itinéraire nordiste dans l'île Sud de l'archipel kiwi 

Si vous avez dans l'optique de faire un tour dans la partie nord de l'île sud  [image: ]néo-zélandaise au départ de Christchuch [image: ], préparez-vous à des vacances actives ! La région se prête à la pratique de nombreuses activités au cœur d'une nature exubérante. De la verdoyante West Coast à la limpide Abel Tasman Bay, en passant par les superbes Marlborough Sounds et Kaikour [image: ], vous allez en prendre plein la vue.


[image: ]

Active vacation in Abel Tasman national park, New Zealand - © jfoltyn



Jour 1 - Christchurch

Arrivée à Christchurch [image: ], passez voir le centre-ville et comment la reconstruction après le tremblement de terre évolue puis allez faire du shopping dans Restart, la nouvelle zone commerciale.

Jour 2 - Voyage en train via Arthur's Pass

Au départ de Christchurch [image: ], le voyage en train vers l’Arthur’s Pass [image: ] est considéré comme l’un des plus beaux au monde. Les vues depuis les wagons aménagés sont magnifiques. Le train arrive à Greymouth [image: ] en début d’après-midi, juste le temps de louer une voiture. Bienvenue sur la West Coast !

Jour 3 - West Coast

Remonter la côte vers Westport [image: ] et profiter d’un arrêt dans le parc national de Paparoa [image: ] pour admirer les fameux Pancakes Rocks. Le temps d’une journée, revivre au temps du Jurassique ! Avec ses centaines de fougères arborescentes et de palmiers Nikau, la côte offre un spectacle unique.

Jour 4 - Buller Gorge 

De Westport [image: ], emprunter la route qui mène à Nelson [image: ] et traverser Buller Gorge. C’est l’occasion ou jamais de descendre des rapides en rafting !

Jour 5 - Parc national Abel Tasman – jour 1

Depuis Nelson [image: ], cap à l’ouest vers le parc national d’Abel Tasman [image: ]. Célèbre pour son sentier côtier, ses criques aux eaux turquoise et ses paysages de carte postale, prévoir d’alterner marche à pied et découverte du parc en kayak.

Jour 6 - Parc national Abel Tasman – jour 2

Seconde journée dans la Baie d'Abel Tasman. Journée kayak si vous avez opté pour la marche la veille, et inversement.

Jour 7 - Golden Bay 

Poursuivre la route vers l’ouest et s’immerger dans l’ambiance bohème de Golden Bay, parcourir le marché de Takaka [image: ] ou Motueka [image: ] et laissez-vous porter jusqu’à Farewell Spit et Wharariki Beach.

Jour 8 - Nelson

Cap à l’est cette fois-ci, vers Nelson [image: ], pour une journée en ville. Visiter les nombreuses galeries d’art et flâner dans les rues ensoleillées de cet agréable centre urbain.

Jour 9 - Marlborough Sounds

Regagner les Marlborough Sounds, près de Picton [image: ]. Les sublimes Sounds aux eaux de couleur émeraude se composent d’une myriade d’îles et de bras de mer. Prévoir une journée de détente en bateau à travers les chapelets d’îles.

Jour 10 - Kaikoura – jour 1

Direction Kaikoura [image: ], le point d’observation privilégié de la faune locale. Au programme : nouvelle sortie en mer pour observer les cachalots, puis balade à pied pour rejoindre l’impressionnante colonie d’otaries à fourrure. En route, prévoir un petit arrêt à l’échoppe en plein air qui sert de délicieuses langoustes à très bons prix !

Jour 11 - Kaikoura – jour 2

Nouvelle journée dans cette magnifique région. Journée marche ou kayak, ou les deux !

Jour 12 - Nouvelle étape à Christchurch 

Retour à Christchurch [image: ] pour une journée shopping. Dénicher le dernier cadeau qui fera plaisir, flâner au Botanic Garden.

Jour 13 - Akaroa 

Il est grand temps de se reposer ! Pour cela Akaroa [image: ] semble le lieu idéal. Regagner la somptueuse Banks Peninsula. Profiter des nombreuses petites randonnées et monter à bord d’un bateau pour rencontrer le plus rare dauphin au monde, le dauphin d’Hector et le petit manchot bleu. Les plus sportifs loueront un kayak à l’Adventure Centre (sur la plage) !

Jour 14 - Retour à Christchurch 

Matinée relaxation ou sportive avant de rallier Christchurch [image: ] pour les derniers préparatifs avant le départ.

Deux semaines dans l'Île Nord 

Deux semaines dans l'île Nord  [image: ]néo-zélandaise est une durée parfaite pour en découvrir non seulement les points d'intérêt majeurs, mais aussi la tropicale région du Northland, cœur de l'âme maori. Après cette boucle au nord, puis une halte dans la sereine Auckland [image: ], vous prendrez la route du sud, avec au programme notamment l’ascension du Tongariro. L'attractive Wellington [image: ] est au bout de la route !


[image: ]

Cape Reinga, the northernmost point in New Zealand. Featuring the Cape Reinga Lighthouse, lush mountainous terrain, and the meeting of the Tasman Sea and the Pacific Ocean. - © chrisp0



Jour 1 - Direction Northland : Bay of Islands

À peine arrivé à Auckland [image: ], pas de temps mort, faire route vers le Northland. Direction plein nord par la côte est, en suivant la Twin Coast Discovery Highway. Le premier arrêt s’effectue à Bay of Islands pour profiter du superbe décor composé par ce chapelet d’îles. Haut lieu touristique célèbre pour ses eaux protégées et poissonneuses, c’est aussi le berceau de la nation. C’est à Waitangi que fut signé le traité liant le peuple maori et la Couronne d’Angleterre. 

Jour 2 - Cape Reinga

Le lendemain, continuer vers le nord jusqu’au Cape Reinga. Au bout du monde, le Cape Reinga est un lieu sacré pour les Maoris ; c’est aussi le point de rencontre entre les eaux tumultueuses de l’océan Pacifique et de la mer de Tasmanie. 

Jour 3 - Waipoua Forest

En redescendant vers le sud, passer par Ninety Mile Beach et arpenter ses kilomètres de sable en 4X4 ou à pied. Si le cœur vous en dit, c’est le moment de vous essayer au surf à Ahipara avant de poursuivre le voyage en longeant la côte ouest. Après avoir traversé Hokianga Harbour par le ferry entre Kohukohu et Rawene, pénétrer dans la Waipoua Forest [image: ] qui abrite les majestueux kauris géants. Saluer le gardien des lieux, Tane Mahuta, « Dieu de la forêt », le plus grand kauri au monde. 

Jour 4 - Péninsule de Coromandel  - jour 1

Cap à l’est vers la péninsule de Coromandel. Au programme : visite des falaises de Cathedral Cove, immersion dans une piscine naturelle d’eau chaude à Hot Water Beach et découverte du sublime panorama sur la péninsule depuis le sommet des Pinnacles. S’accorder une nuit à Opoutere. 

Jour 5 - Péninsule de Coromandel  - jour 2

Redescente tranquille le long de la péninsule en direction du sud. Savourez les paysages. 

Jour 6 - Bay of Plenty

La route se poursuit sur les superbes plages de Bay of Plenty. Tauranga [image: ] et Mont Maunganui offrent d’excellents spots de surf et la pêche y est abondante. Attraper un coup de soleil ou faire une belle prise ? 

Jour 7 - Auckland jour - 1

Compter 3 à 4 heures de route pour regagner Auckland [image: ], flâner dans ses rues en profitant de l'agréable atmosphère de la ville et monter en haut des 192 m de la Sky Tower pour admirer le paysage depuis la terrasse d’observation. Nuit à Auckland [image: ]. 

Jour 8 - Auckland jour - 2

Visiter le très bel Auckland War Memorial Museum, monter en haut de la Sky Tower si vous ne l'avez pas fait la veille, puis dîner au cœur du quartier animé de Ponsonby. 

Jour 9 - Waitomo Caves

Direction plein sud vers les Waitomo Caves. Au programme : descente en rappel, spéléologie ou simple balade en bateau sous les voûtes scintillantes de vers luisants. 

Jour 10 - Rotorua

Prendre la route qui coupe l’île en direction de Rotorua [image: ]. Humer les premières odeurs de soufre annonciatrices des phénomènes géothermiques si caractéristiques de la région. Le soir venu, plonger dans les eaux chaudes du Polynesian Spa et assister à un spectacle maori. 

Jour 11 - De Waiotapu à Taupo

À Waiotapu, se laisser surprendre par les couleurs de Champagne Pool et admirer le réveil de Lady Knox Geyser. Avant de pénétrer dans Taupo [image: ], faire un saut aux Huka Falls. 

Jour 12 - Journée randonnée - Tongariro Alpine Crossing

Enfiler ses chaussures de marche pour effectuer l’un des plus beaux treks d’une journée dans ce pays : le Tongariro Alpine Crossing. Après 7 à 9 heures de marche à travers des paysages lunaires puis luxuriants, prévoir de passer la nuit dans le paisible village de Turangi [image: ]. 

Jour 13 - Canoë sur la Wanganui River

Pas le temps de souffler ! Cap vers Wanganui [image: ] pour une journée de canoë sur une partie des 330 km de la Wanganui River. 

Jour 14 - Wellington

Le circuit se termine à Wellington [image: ], capitale de la Nouvelle-Zélande [image: ] au sud de l’île du Nord. Ne pas manquer la visite du fameux Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa, jeter un œil au Parlement et aux Botanic Gardens, sans oublier d’arpenter la très alternative Cuba Street. 





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

La Nouvelle-Zélande compte trois aéroports internationaux : Auckland, Christchurch et Wellington.

Chaque ville a des réseaux de bus et systèmes de navettes permettant de rejoindre le centre-ville facilement.

[image: ] A Auckland. Réseau de transport en commun : AirportLink bus ou bus n° 38 et n° 30. Le bus AirportLink (toutes les 10 min entre 4h30 et 00h30) emmène les passagers de l’aéroport jusqu’à Puhini Station et Manukau Bus Station. Puhini communique avec deux lignes de train : la Southern Line et Eastern Line. Toutes deux rejoignent le centre-ville. L'AirportLink part des arrêts A, au terminal international, et B, au terminal domestique. Ces deux arrêts sont indiqués par une signalétique orange.

Le bus 38 va de l’aéroport jusqu’à Onehunga, en passant par le centre-ville de Mangere. De Onehunga on peut prendre le bus 30 jusqu’au centre-ville.

Pour les tickets, il faudra soit payer en cash au conducteur, soit se munir d’une AT HOPS card que l’on peut ensuite charger de crédit et utiliser sur tout le réseau de transports en commun de la ville. La carte est payante mais les trajets reviennent ensuite moins chers.
 On peut les acheter à l’aéroport, soit à AirGo Convenience (terminal domestique) ou Take Home Convenience (terminal international). Voir le site d’Auckland Transport pour plus d’informations.

Service de navettes SkyDrive (géré par Ritchies Transport) offre un service de navette (shuttle) express depuis l’aéroport jusqu’à SkyCity, dans le centre d’Auckland. Les navettes circulent de 5h (premier départ de la SkyCity) à 22h30 (dernier départ depuis l’aéroport). Elles partent de l’arrêt de bus A, au terminal domestique. On achète les tickets en ligne (skydrive.co.nz) ou par carte bleue (pas de cash) à bord du bus.

[image: ] A Wellington. Réseau de transport en commun : Airport Express ou bus n° 2. L'Airport Express relie l’aéroport à la gare de Wellington, en passant par le centre-ville. Départs toutes les 10 à 20 minutes.

On peut payer à bord par carte bleue (sans contact uniquement), ou acheter une Snapper Card qui permettra ensuite de voyager sur l’ensemble du réseau. A l’aéroport, les Snapper Cards peuvent être achetées au Café Wishbone, au rez-de-chaussée, à côté des arrivées internationales. Il faudra ensuite télécharger l’application (free wifi à l’aéroport !) pour y mettre du crédit et pouvoir payer le bus. Les trajets en bus reviennent moins chers quand on a une Snapper Card, ça peut donc valoir le coup si on prévoit de rester quelques jours en ville et d’utiliser le réseau.

Le bus n° 2 ne passe pas directement à l’aéroport, il faudra marcher 5-10 minutes jusqu’à l’arrêt 7033, au croisement de Hobart Street et Broadway. Un peu moins pratique, mais à peu près deux fois moins cher que le Airport Express. Si l’on va dans l’autre sens (de la ville à l’aéroport), attention car le bus n° 2 peut prendre deux directions différentes en fin de ligne : Seatoun ou Miramar. Il faudra prendre celui allant vers Seatoun pour se rendre au plus proche de l’aéroport.

Astuce : si l’on choisit d’avoir recourt à un Uber, fixer le point de rendez-vous ou de dépose au Burger King (à 5 minutes à pied de l’aéroport) divisera la note par 2.

[image: ] A Christchurch. Plusieurs lignes de bus du réseau de transport en commun de la ville (« Metro ») permettent de rejoindre le centre-ville depuis l’aéroport : le n° 3 fait le trajet aéroport-Sumner, via Avonhead et City Centre. Le n° 29 fait aéroport à City Centre via Fendalton. Le n° 125 fait Redwood à Westlake via Christchurch Airport.

Les bus partent du côté nord du terminal international, à côté du Novotel (chercher la porte de sortie n° 9).

Les tickets peuvent être achetés directement auprès du conducteur (cash). Si l’on reste plusieurs jours et qu’on prévoit d’utiliser le bus plusieurs fois, il peut valoir le coup d’acheter une Metrocard. La carte est payante mais les trajets reviennent ensuite moins chers.


[image: ]Arrivée en train

Le réseau de train en Nouvelle-Zélande est... on ne va pas dire inexistant, mais très peu développé.

Le pays ne compte que 3 lignes de trains « longue distance », et celles-ci sont utilisées à des fins purement touristiques. Aussi scéniques que lentes (12h pour rallier Auckland et Wellington), elles font partie des itinéraires appelés les « Great Journeys » et permettent de traverser des zones magnifiques et d’admirer les paysages, mais elles ne constituent ni le moyen le plus rapide, ni le moins cher, pour aller du point A au point B.

[image: ] Northern Explorer : Auckland-Wellington-Auckland. D'Auckland à Wellington en passant par le centre de l’île du Nord, des collines ondulantes au central plateau où on pourra apercevoir les trois volcans dominant les plaines désertiques du Tongariro. C’est en prenant ce train que Peter Jackson, alors en pleine lecture du Seigneur des Anneaux, réalisa que la Nouvelle-Zélande incarnerait parfaitement la Terre du Milieu.

[image: ] Coastal Pacific : Christchurch–Picton–Christchurch. The Coastal Pacific relie Picton à Christchurch en passant par les vignobles de Blenheim puis la côte sauvage de Kaikoura. Vues imprenables sur l’océan.

[image: ] Tranz Alpine : Christchurch–Greymouth–Christchurch. La Tranz Alpine traverse l’île du Sud d’est en ouest, reliant Christchurch à Greymouth en passant par le célèbre Arthurs Pass. On traverse des paysages somptueux au milieu des montagnes qui font grandement regretter de ne pas pouvoir descendre du train !

[image: ] Lignes régionales. En dehors de ces trois axes majeurs, Dunedin a quelques lignes de train permettant d’aller jusqu’aux villes voisines de Waitato, Hinton ou Oamaru.

Christchurch rallie Picton via la Main North Line, et la Main South Line relie le quartier de Lyttleton à Invercargill.

Wellington a deux lignes régionales qui la connectent à la Wairarapa (en passant par Featherston et Masterton) et à Palmerston North (en passant par Otaki et Levin).

Auckland a une ligne de train – The Waikato Connection – la connectant à Hamilton, ainsi qu’un service de train local permettant de desservir les différents quartiers et banlieues de la ville.

[image: ] Pour plus d’informations : https://newzealandrail.com/


[image: ]Arrivée en bateau

Le pays étant composé de deux îles principales, et d'une myriade de petites îles, il y a de grandes chances qu'on se retrouve à prendre un bateau à un moment donné.

Les deux principales compagnies reliant Wellington sur l’île du Nord et Picton sur l’île du Sud sont Interislander (www.interislander.co.nz/) et Bluebridge ferry (https://book.bluebridge.co.nz/).

Interislander se veut un peu plus haut de gamme que Bluebridge. Les prix s’en ressentent, mais la qualité du service pas tant que ça. Le terminal ferry de Bluebridge à Wellington est par ailleurs bien mieux situé (en plein centre-ville) et à absolument privilégier si l’on est à pied ou en vélo. Celui d’Interislander est légèrement en dehors de la ville et, bien que la compagnie organise des services de navettes gratuites, il est moins facile de s’y rendre.

Si l'on veut se rendre sur Rakiura/Stewart Island (la « troisième île »), c'est la compagnie RealNZ (www.realnz.com/en) qui s'occupe de faire les liaisons depuis Bluff.


[image: ]Transports en commun

Les réseaux de transport en commun ne sont pas très développés en Nouvelle-Zélande ; plus de tramway (Wellington en avait un il fut un temps), pas (encore) de métro, c'est donc principalement sur le bus qu'il faudra compter.

[image: ] Bus. Pour aller d'une ville à l'autre, il faudra prendre les « Intercity » (www.intercity.co.nz/), qui relient les principales grandes villes en s'arrêtant au passage dans les petites villes qui se trouvent sur le chemin.

Au sein des métropoles, chaque ville possède son réseau de bus : AT (Auckland Transport) à Auckland, Metlink à Wellington, Metro à Christchurch, Orbus (« Or » pour « Otago Region ») à Queenstown et Dunedin.

On peut payer son ticket directement au chauffeur (en espèces), ou acheter une carte sur laquelle on charge du crédit par la suite en fonction de ses besoins.

A Auckland c'est la AT HOP card, la Snapper card à Wellington, la Metrocard à Christchurch, et la Bee card à Queenstown et Dunedin.

Les trajets sont moins chers si l'on a une carte, mais la carte en elle-même est payante, il faut donc bien faire son calcul pour voir s'il est rentable d'opter pour cette option.

Pour recharger (« Top up »), tous les services proposent un système de rechargement en ligne (attention pour Snapper il faudra télécharger une application). A Auckland et Wellington, des bornes de rechargement sont disséminées un peu partout en ville, généralement dans les supérettes de quartier et dans quelques points stratégiques comme les offices de tourisme ou stations de bus centrales. Avec Metro (Christchurch), on peut recharger top up directement dans le bus, en donnant le montant souhaité (en cash) au conducteur.

Attention, prendre le bus en Nouvelle-Zélande n'est pas chose aisée pour les touristes. Pas de carte du réseau ni d'affichage indiquant la liste des arrêts, et une fois dans le bus il est difficile de savoir où il faudra s'arrêter. Mieux vaut donc avoir fait un travail de reconnaissance au préalable afin de savoir où l'on va. Pour éviter le stress de rater son arrêt, on peut annoncer au chauffeur où l'on se rend. Sauf rares exceptions les gens en Nouvelle-Zélande sont bienveillants, s'il sait où vous allez le chauffeur se chargera de vous indiquer quand vous devez descendre.

[image: ] Bateau-bus. Transport en commun un peu plus insolite : la Nouvelle-Zélande étant un territoire très maritime, des services de bateau-bus existent dans la plupart des grandes villes pour relier certains quartiers :

Auckland,  dont la côte fait partie du golfe d'Hauraki, a un réseau assez  développé permettant de relier le centre-ville aux nombreuses îles du  golfe et aux quartiers se situant sur des côtes opposées  (https://at.govt.nz/bus-train-ferry/ferry-services/).

A Wellington il existe le East to West ferry, pour aller, comme son nom l'indique, de l'est à l'ouest de la baie.

Du côté de Queenstown, un ferry permet de passer de l'autre côté du lac, jusqu'à Kelvin Height.

Dans la région de Christchurch, un ferry relie Lyttleton à Diamond harbour.

On paye généralement directement à bord.

[image: ] Rail. Wellington et Auckland possèdent toutes deux quelques lignes de train permettant de relier le centre-ville aux quartiers ou villes éloignés de l'agglomération : à Auckland ce sont les Western, Southern, Eastern and Onehunga Lines, et à Wellington la Capital connection (axe Wellington-Palmerston North) et Wairarapa connection (axe Wellington-Masterton).

Le prix dépend de la distance parcourue et on achète les tickets en gare.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Les services de vélos ou trottinettes électriques en libre-service (moyennant paiement via une app) semblent avoir un peu de mal à s'implanter durablement en Nouvelle-Zélande. Les compagnies s'essayent, tâtent le terrain et vont et viennent d'une ville à l'autre.

Trois noms principaux pour le moment : Flamingo à Wellington, Palmerston North et Waimakariri (au nord de Christchurch), Lime à Christchurch, et Beam à Wellington et Queenstown.

Toutes proposent des trottinettes électriques, et Flamingo a lancé un service de vélos électriques à Wellington en 2023.


[image: ]Avec un chauffeur

Rien de spécifique au pays dans cette catégorie de transports : Uber et les compagnies de taxis traditionnelles couvrent les zones urbaines à des tarifs similaires à ce qu'on trouve en Europe.


[image: ]En voiture

Le réseau de trains étant quasiment inexistant, et le réseau de bus étant peu développé, la voiture reste le moyen de transport le plus utilisé. Elle offre plus de flexibilité et permet de partir à la découverte des zones un peu moins visitées du pays. Le caractère tout en longueur de la Nouvelle-Zélande fait que le pays se prête particulièrement bien aux road trips, et les voyages en camping-cars, vans ou voitures aménagées sont très courants. La Nouvelle-Zélande est un peu la petite sœur de l'Australie pour ça !

Si l'on est là pour seulement quelques semaines, la location de véhicule est la solution la plus adaptée. Si l'on reste plusieurs mois, acheter son propre véhicule est sans doute ce qui conviendra le mieux.

Qu'on loue ou qu'on achète, attention à bien se souvenir qu'ici on conduit à gauche !

[image: ] Louer un véhicule. Il existe de nombreuses agences de location de véhicules en Nouvelle-Zélande, allant de marques internationales connues comme Hertz ou Europcar à des entreprises locales (et souvent moins chères) comme Go Rental, Ezi ou Bargain Rental Cars (BRC).

Utilisez des comparateurs en ligne pour trouver le meilleur tarif !

On peut généralement récupérer les véhicules aux aéroports, ou dans les antennes des agences dans les grandes villes.

Si l'on prévoit un road trip sur les deux îles, il reviendra beaucoup moins cher de déposer sa voiture de location au terminal du ferry afin d'embarquer en simple piéton, puis de louer un nouveau véhicule de l'autre côté. C'est d'ailleurs ce que les compagnies recommandent (voire exigent) la plupart du temps.

[image: ] Bon plan : si l'on est flexible dans ses dates et son programme, on peut garder un œil sur les opportunités de relocation (déplacement de véhicules). Les compagnies de location cherchent en effet souvent des gens pour ramener les véhicules vers leur agence principale après que des visiteurs les ont déposés dans une ville différente à la fin de leur périple. On peut ainsi avoir l'usage d'un véhicule gratuitement (ou presque) pour aller d'un point A à un point B (ce qui inclut parfois la traversée en ferry).

Le site de référence en la matière est www.transfercar.co.nz, mais on peut aussi trouver des offres directement sur les sites des agences de location.

[image: ] Acheter. Le site de référence pour toutes les transactions d'occasion, l'équivalent de notre « Bon Coin », c'est Trade Me. Mais en Nouvelle-Zélande, beaucoup de choses se déroulent via Facebook, et l'achat de voiture ne fait pas exception. Le plus simple est donc de rejoindre des groupes Facebook d'achat/vente de voiture et de voir ce qui s'y passe.

Pas d'équivalent de l'Argus ici, difficile donc d'avoir un point de repère. On peut trouver des voitures à relativement peu cher, généralement entre 1 000 $ et 4 000 $. Pour les vans, comptez plutôt 8 000 $ à 15 000 $.

Les prix varient beaucoup en fonction de l'offre et de la demande, et donc en fonction des saisons ! La meilleure période pour acheter sera de mai à septembre, la meilleure période pour vendre sera d'octobre à janvier.

Si l'on n'y connaît pas grand-chose en mécanique et que l'on veut avoir l'esprit tranquille avant d'acheter, il est monnaie courante ici d'emmener le véhicule dans un garage pour un mini contrôle technique pré-achat (« pre-purchase inspection »). Les vendeurs prennent même parfois l'initiative de le faire au préalable afin de faciliter la vente.

Deux choses à vérifier avant de conclure un marché : le Wof (warrant of fitness), équivalent de notre contrôle technique, et le Rego (prononcer « Redjo », abréviation pour « registration »), qui a la même fonction que notre carte grise. Le Wof est généralement valable un an, et le Rego entre 3 mois et 1 an dépendant du montant que l'on choisit de payer à chaque renouvellement.

Attention, petite spécificité pour les véhicules diésel : ils sont souvent vendus moins cher, mais il y a ensuite une taxe supplémentaire à payer : le RUC (Road User Charges). Le prix du RUC dépend du type de véhicule (plus le véhicule est lourd, plus c'est cher). On paye pour un certain nombre de kilomètres (généralement 1 000) et on doit le renouveler quand le kilométrage de la voiture dépasse celui indiqué sur le certificat RUC obtenu après l'achat des kilomètres.

Les démarches pour le Rego et le RUC peuvent se faire en ligne sur le site de Waka Kotahi (anciennement NZTA, New Zealand Transport Agency), ou dans les antennes de la compagnie d'assurance AA (qui se repèrent en général assez bien du fait de leur devanture très très jaune).

[image: ] Formalités. Pour avoir le droit de conduire sur les routes néo-zélandaises, il vous faudra être muni soit d'un permis international (les délais pour l'obtenir auprès de votre préfecture peuvent être très longs – de 3 à 6 mois – attention donc à s'y prendre TRÈS en avance), soit d'un permis néo-zélandais. On vous rassure, pas besoin de passer le code ni de reprendre des leçons de conduite ! Il suffit d'avoir une traduction (effectuée par un traducteur agréé) de son permis puis de payer quelques deniers pour la procédure.

[image: ] Conduite / Circulation. La principale difficulté de la conduite en Nouvelle-Zélande est de s'habituer à conduire à gauche ! Soyez particulièrement attentifs quand vous tournez, car on a tendance à se remettre à droite par réflexe.

Les routes sont également souvent étroites et sinueuses et peuvent demander beaucoup de concentration. La majorité des grands axes sont officiellement des autoroutes (« SH », pour « State Highway »), mais ne vous y fiez pas ! Les autoroutes telles qu'on les connaît en France n'existent pas ici, et les « State Highways » sont plus souvent l'équivalent de nos routes nationales, voire de nos routes départementales (hello SH45 avec sa portion de route non goudronnée).

Une fois assimilées ces quelques difficultés, la conduite est plutôt aisée. Il est très rare de se frotter à des bouchons, sauf à Auckland et Wellington aux heures de pointe, particulièrement le soir (et même là, on vous rassure, rien à voir avec Paris).

Les gens sont si courtois au volant que c'en est parfois déconcertant. Quand les rues sont un peu encombrées, on attend au feu vert pour être sûr de ne pas bloquer l'intersection en s'y engageant alors que le feu va potentiellement passer au rouge sous peu.

Les gens sont patients et ne s'agacent jamais, sauf parfois quand il s'agit de trouver une place de parking en ville !

[image: ] Se garer. Dans les grandes villes cela peut s'avérer franchement casse-tête (particulièrement à Wellington), à moins d'avoir un budget dédié à cela.

Il existe en effet un grand nombre de parkings payants dans les centres-villes, tenus par la société Wilson. Il existe plusieurs formules : 6 $ la demi-heure est le tarif classique, en semaine comme le week-end.

Les tarifs « journée » sont plus intéressants : 40 $ pour 12h en semaine, à moins qu'on se gare le matin entre 5h et 10h, auquel cas un tarif « early bird » s'applique et c'est seulement 15 $.

Le week-end c'est 15 $ pour 12h ou 30 $ pour 24h.

Si l'on gare sa voiture pour la nuit cela coûtera 15 $ si on la récupère avant 8h, 25 $ si on la récupère entre 8h et 11h.

Si l'on ne veut pas payer pour un parking, il faudra être extrêmement vigilant aux règles de stationnement car, dans les grandes villes, les autorités ont l’œil affûté et on a vite fait de se prendre une amende, ou de passer par la case fourrière. Certains espaces de stationnement sont strictement réservés aux résidents (« resident parking »), d'autres requièrent un abonnement à l'année (les places « coupon parking »), et d'autres encore ne sont autorisés au stationnement que tôt le matin et tard le soir, afin de donner plus d'espace au trafic en journée. C'est là qu'on risque fort de retrouver sa voiture à la fourrière si l'on n'a pas fait attention, car toutes les voitures garées sur ces zones sont enlevées au petit matin.

[image: ] Péages (« toll ») et contrôles de vitesse. Les routes à péages (« Toll roads ») sont très rares (il y en a 3 : Auckland Northern gateway, Tauranga Eastern link et Tauranga Takitimu drive), mais elles sont sournoises ! On ne s'aperçoit souvent pas qu'on les traverse, et la note nous est envoyée a posteriori, soit via la compagnie de location, soit à l'adresse que l'on a fournie en effectuant le Rego (« registration »). Idem pour les contrôles de vitesse.

Faites donc attention à vérifier régulièrement votre statut si vous êtes sur la route et sans domicile fixe et que l'adresse indiquée pour le Rego était une adresse temporaire : les péages et amendes non payées peuvent gonfler très vite ! Un simple coup de fil à Waka Kotahi permettra de savoir où vous en êtes sur la question. 

 





[image: ]Accessibilité

A l'image de nos villes européennes, l'accessibilité pour les fauteuils roulants ou poussettes est correcte mais pas toujours extraordinaire. Rampes et ascenseurs sont présents, de plus en plus, mais pas encore systématiques.

Les villes sont en revanches mieux adaptées aux personnes malentendantes, avec des passages piétons équipés de signaux sonores pour indiquer si le petit bonhomme est vert ou rouge.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En Nouvelle-Zélande la vie se déroule principalement entre 9h et 17h. Ce sont les horaires de bureau classiques, et les horaires que suivent généralement les magasins, musées et structures culturelles.

Les tours guidés qui vous embarquent pour la journée commenceront généralement un brin plus tôt (8h), et certaines enseignes fermeront parfois un peu plus tard (17h30-18h), mais de manière générale, 17h est l'heure à laquelle on passe de la journée à la soirée : boutiques et musées ferment, et les bars ouvrent !

Comme en Australie les gens sont plutôt du matin ici : même si le travail ne commence qu'à 9h, on se lève tôt pour aller au gym, faire son footing ou surfer quelques vagues. Les Cafés sont donc ouverts de bonne heure (souvent dès 7h-7h30) pour accueillir les lève-tôt, et les villes de bon matin fourmillent d'une motivation matinale énergique qui est très agréable. On est loin des ambiances de gens tristes et mal réveillés qui se traînent au travail ! A l'inverse, le soir tout se meurt très vite alors que chacun regagne tranquillement ses pénates. Pour nous autres Européens, il est souvent déroutant de voir un centre-ville endormi dès 16-17h !


[image: ]A réserver

[image: ] Si vous voyagez en haute saison (décembre à mars) et que vous prévoyez de vous rendre dans les hauts lieux touristiques, mieux vaut réserver pour éviter les mauvaises surprises. Les auberges à Auckland, Wellington et Queenstown se remplissent vite, et les attractions touristiques un peu populaires peuvent aussi vite afficher complet. Gardez en tête que la Nouvelle-Zélande est un petit pays en termes de population (5 millions d'habitants), et qu'il n'est pas adapté au tourisme de masse. En ce qui concerne les prestations touristiques, ce n'est pas tant qu'elles sont prises d'assaut par énormément de monde, mais plutôt qu'elles opèrent à petite capacité !

[image: ] Exception à ceci : les « Great Walks », chemins de randonnée les plus connus et les plus prisés du pays. Ils impliquent généralement de marcher entre 3 et 5 jours et la réservation des « huts » (refuges) est obligatoire. Certaines d'entre elles, comme les très populaires Milford track, Kepler track ou Routeburn track sont littéralement prises d'assaut dès l'ouverture des réservations, et les lits sont tous réservés pour l'ensemble de la saison en quelques minutes.

[image: ] Sans tomber dans cet extrême vraiment spécifique à certaines Great Walks, il est bon de réserver à l'avance les huts les plus populaires telles que Angelus Hut (Nelson lakes), Mueller Hut (Aoraki Mount Cook), Pinnacles Hut (Coromandel), Welcome Flat Hut (West Coast), Pouakai Hut (Taranaki), ou Brewster Hut (Mt Aspiring), pour ne citer que les plus connues. Particulièrement si l'on s'y rend pendant un week-end (ou pire, un long week-end), car elles sont des destinations très prisées par les locaux pour une petite escapade entre deux semaines de travail.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] A Auckland et Wellington, beaucoup de musées et galeries d'arts sont gratuits (ou accessibles sur koha, donation), notamment LE musée, Te Papa Tongarewa, musée national situé à Wellington (s'il n'y a qu'une visite de musée à faire, c'est celle-ci).

[image: ] Dans les plus petites villes, les musées et centres d'art gérés par les mairies sont souvent gratuits également.

Tous les parcs nationaux et sites naturels d'importance sont gratuits : la culture de l'outdoor est tellement ancrée ici qu'il est très important pour les Kiwis de faire en sorte que leur backyard soit accessible à tous. Les seules choses qu'il faudra parfois payer, c'est le transport jusqu'au site en question.

[image: ] La seule exception ici va être les sites géothermiques des régions de Rotorua et Taupo, où il faudra ruser pour trouver des endroits gratuits ! A Rotorua Kuirau park est le seul qui sera gratuit, et on peut aussi se promener le long du lac pour avoir un aperçu de quelques phénomènes. A Taupo le Spa Thermal park a quelques hot pools où on peut se prélasser gratuitement. Entre les deux villes, Kerosene creek, une rivière chaude en pleine forêt, est sans doute le spot le plus connu.

[image: ] Pour les bons plans en général, deux sites à vérifier de temps en temps : Grab One – l'équivalent de notre Groupon – (https://new.grabone.co.nz/) et Bookme (www.bookme.co.nz/) où on trouve des réductions parfois très intéressantes pour diverses prestations.


[image: ]Visites guidées

Si l'on veut en savoir plus sur les villes, sur la culture māori, si l'on veut partir à la rencontre de la faune, la flore et en apprendre plus sur les politiques de sauvegarde de l'environnement, ou si l'on veut expérimenter certaines activités à sensations fortes, il va falloir passer par la case visite guidée !

S'il faut se rendre dans des endroits un peu reculés, les prestations sont souvent prévues à la journée ou à la demi-journée. Le prestataire vient nous chercher à notre hôtel ou à un point de rendez-vous fixé à l'avance, puis on part en minibus vers le lieu désiré. Commentaires du guide sur le trajet, puis visite/activité, puis retour au bercail, bien souvent précédé d'une petite pause thé-café-biscuits avant de faire le chemin du retour.

[image: ] Parmi les incontournables : caves aux vers luisants, blackwater ou whitewater rafting (on parle de « blackwater » pour les rivières souterraines et de « whitewater » pour les eaux vives en extérieur), visite guidée de nuit à Zealandia (Wellington) pour tenter d'apercevoir des kiwis, partir à la rencontre de dauphins et baleines à Kaikoura, ou de colonies de fous de Bassan (Cape Kidnappers) ou de manchots pygmées (Akaroa).

Plus insolite, on peut à certains endroits s'initier à l'artisanat : fabrication de couteau (Neslon, nord de l'île du Sud) ou de pendentif en pounamu (pierre de jade), os ou coquillage (Hokitika, côte Ouest de l'île du Sud).




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Le rythme de vie néo-zélandais peut être un peu perturbant pour les Européens que nous sommes !

Ici,  on se lève tôt, et on se couche tôt. La journée de travail classique va de 9h à 17h (le fameux « 9 to 5 »), et tout le monde rentre tranquillement chez soi après ça.

Le midi on mange à la va-vite, généralement quelque part entre 12h et 14h30. Après 15h, plus personne dans les cafés, qui, en conséquence, ferment généralement entre 15 et 16h.

Le soir, on s'attarde parfois pour manger ou boire un verre, mais les  établissements se vident dès 20h30/21h et on est alors gentiment poussé  dehors pour que ces derniers puissent fermer leurs portes, même si cela  ne correspond pas aux horaires de fermeture indiqués.

« Go with the  flow » est l'une des devises du pays ! Et ça s'applique à tous les  domaines. En l'occurrence, si le flot de clients se tarit, on ferme plus  tôt. C'est plus rare mais à l'inverse, si le flot est supérieur à  d'habitude, ça reste parfois ouvert plus longtemps qu'indiqué. Attention  donc à ne pas prendre les horaires indiqués pour argent comptant, car  ils peuvent fluctuer. Beaucoup d'établissements ne s'encombrent  d'ailleurs même pas d'un horaire de fermeture et indiquent simplement  qu'ils sont ouverts jusque « tard ». Comprendre par là : « s’il n’y a  personne, on ferme, et peu importe l'heure ».


[image: ]Budget / Bons plans

Le prix moyen pour un repas de midi se situe aux alentours de 20-25 $, et plutôt autour de 25-30 $ pour le soir.

Pas de panique si on a eu les yeux plus gros que le ventre : ici les doggy bags sont monnaie courante et on ne vous le refusera jamais.

Bon plan pour un repas sur le pouce bon et pas cher le soir : dans les villes, les restaurants de sushis liquident leurs stocks en fin de journée (entre 15 et 16h) et vendent des boîtes de sushis à emporter pour 5 $ à 8 $.

Beaucoup d'établissements font également des promos en fonction des jours de la semaine ! Si vous voyez des ardoises indiquant un « 241 » quelque chose (burger, pizza, dessert, boisson...) il ne faut pas le lire « Deux cent quarante et un » mais « Two-Four-One » ; « Two for One » : deux pour le prix d'un !

Pour trouver les meilleurs bons plans, en fonction des villes et des jours de la semaine, rendez-vous sur https://gethappy.co.nz/

Si on sort dîner et qu'on ne veut pas dépenser des milles et des cents dans les boissons  alcoolisées au restaurant, on peut chercher les établissements « BYO », acronyme de « Bring Your Own » - « Apportez la vôtre », où il est autorisé  d'apporter sa propre bouteille.


[image: ]En supplément

Pas de calcul compliqué de taxes comme aux Etats-Unis, ici tout est inclus dans le prix, même le service. Il n'est donc pas courant de donner un pourboire, mais c'est toujours hautement apprécié. Les boulots de la restauration sont assez ingrats et souvent payés au salaire minimum, vous ferez donc des heureux en donnant un petit pourboire.

Pas de supplément pour l'eau, il suffit de demander de la « tap water » (eau du robinet). Il est d'ailleurs la plupart du temps inutile de demander car l'eau est en fait en self-service. Les restaurants mettent en place des « water stations » où l'on va remplir son verre (ou la carafe pour la table) soi-même. Ouvrez l’œil et scannez les horizons avant de demander au serveur ! (Et si vous prenez la carafe de la water station pour remplir les verres de votre table, n'oubliez pas d'aller la remettre à sa place pour les autres clients !)


[image: ]C’est très local

La Nouvelle-Zélande est un pays où le « eat out » et  le « take-away » ont une place forte dans la culture. Les gens cuisinent peu, et prennent beaucoup de repas dehors, ou à emporter. Niveau restauration, on n'est donc pas sur de la gastronomie, mais majoritairement sur de la nourriture simple, pratique et bonne qu'on peut manger au quotidien. La majorité des établissements ne se désignent d'ailleurs même pas comme « restaurant » mais comme « eatery » – simplement un endroit où on mange.

Les spécialités locales suivent ce modèle et on ne peut pas trouver beaucoup plus kiwi que le fameux fish'n'chips (attention avec l'accent, ça se transforme bien souvent en « Fush'n'Chups »), les pies (petites tourtes) fourrées au bœuf et fromage ou au butter chicken (recette classique de poulet en sauce), ou les sausage rolls, petits friands à la saucisse. Pas de la grande gastronomie, on vous l'a dit, mais c'est bon et c'est pratique.

Similaire à leurs voisins australiens (ne leur dites pas qu'on a dit ça), une autre pratique courante ici est le barbecue (BBQ) en plein air. De nombreux parcs publics en sont équipés et n'importe qui peut venir s'y installer pour préparer son repas. Un bon moyen de prévoir un après-midi festif entre amis ! Si l'on se prête à la coutume, soyons aussi scrupuleux que les locaux et nettoyons le barbecue consciencieusement après usage.

Le fast-food a aussi une place importante dans la culture. La plupart des grandes chaînes sont implantées dans le pays dont certaines (KFC, pour ne pas le nommer) ont un succès intriguant.

Si vous entendez parler de « Macca's », ne soyez pas dépaysés, il s'agit simplement de McDonald's.

Deux chaînes de fast-food locales valent le coup d'être tentées au moins une fois : Burger Fuel et Hell's pizza.


[image: ]A éviter

Ne pas oublier son passeport si l'on a (ou qu'on a l'air d'avoir) entre 18 et 25 ans et qu'on espérait consommer une bière ou un verre de vin avec son repas car les contrôles d'identité pour vérifier l'âge sont quasi systématiques.

Dans les restaurants et cafés, inutile d'attendre des heures à sa table que l'on vienne prendre la commande : le service à table est plutôt de l'ordre de l'exception et il faut souvent aller commander au comptoir. Si vous avez un doute, demandez au moment de vous asseoir.


[image: ]Enfants

Les enfants sont généralement les bienvenus partout mais attention, il y a quelques règles très strictes sur les politiques liées à l'alcool.

Les établissements habilités à servir de l'alcool peuvent choisir de diviser leurs locaux en différentes zones où différentes règles s'appliquent. Il existe trois types de zones : restricted, supervised et undesignated. Dans les zones « restricted », les mineurs de moins de 18 ans ne sont pas autorisés ; dans les zones « supervised » ils doivent être accompagnés d'un responsable légal ; dans les zones « undesignated », il n'y a pas de restriction d'âge. On trouvera des établissements n'appliquant qu'une seule de ces désignations tandis que d'autres feront le choix de créer plusieurs zones et de ne limiter l'accès qu'à certaines.

Niveau consommation, il est interdit aux mineurs de moins de 18 ans d'acheter de l'alcool. Ils peuvent cependant y goûter ou en boire un peu si la boisson a été achetée par un parent ou responsable légal.

Attention, les Kiwis ne rigolent pas avec ça et les contrôles d'identité pour vérifier l'âge sont très fréquents. Si l'on a tout fraîchement 18 ans, il faudra constamment le prouver, pensez donc bien à avoir votre passeport !


[image: ]Fumeurs

Fumer à l'intérieur est interdit par la loi. Vapoter ne l'est pas, mais dans la pratique c'est souvent le même traitement qui est fait aux vapoteurs : si l'on veut fumer, c'est dehors et c'est tout !

Certains lieux toléreront que l'on fume ou vapote en terrasse.

En 2022, la Nouvelle-Zélande a déclaré la guerre au tabac en faisant passer une loi qui prévoit d'augmenter chaque année l'âge légal où l'on peut acheter des cigarettes ou du tabac, si bien que la prochaine génération n'en aura légalement jamais le droit.

Une secrétaire d'Etat à la santé a défendu le projet de loi au Parlement en ces termes :

« Depuis des décennies on a permis à l'industrie du tabac de maintenir leurs profits en faisant des produits de plus en plus addictifs. C'est répugnant et bizarre. Il y a plus de lois dans ce pays qui garantissent la sûreté de la vente d'un sandwich que celle de la vente de cigarettes. (...) Notre priorité est de protéger les gens, protéger nos familles, protéger nos communautés. »

Certains membres du Parlement sont inquiets que cette interdiction amène au développement d'un marché noir, mais la loi a tout de même été adoptée fin 2022 et appliquée dès 2023.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Pour les cafés, les horaires d'ouverture classiques sont 7h-15h.

Les bars ouvrent en général vers 16-17h, avec un happy hour entre 16h et 18h. Attention, en semaine ils ferment généralement très tôt ! Entre 21h et 22h en fonction de l'affluence.

Beaucoup d'établissements sont ouverts 7 jours sur 7, mais certains ferment un ou deux jours par semaine, généralement quelque part entre le dimanche et le jeudi.

Certaines boutiques, les bien nommées « Night 'n Day » sont ouvertes jours et nuit (24h/24 et 7j/7 dans les grandes villes mais « seulement » de 6h à 23h dans les coins plus isolés), et on pourra y trouver de quoi grignoter à toute heure si l'on a une fringale à une heure improbable. Frites, poulet frit, pies, milkshakes, glaces… rien de fantastiquement healthy, mais ça dépanne !


[image: ]Budget / Bons plans

Cherchez les bons plans et promos hebdomadaires en fonction des villes et des  jours de la semaine sur https://gethappy.co.nz/ !


[image: ]A partir de quel âge

La vente d'alcool est strictement interdite aux moins de 18 ans. Il est quasi systématique d'être IDed quand on a l'air d'avoir moins de 25 ans. (« ID » est l'acronyme pour « Identification Documents » – Papiers d'identité – et est utilisé comme un verbe signifiant qu'on se fait contrôler ses papiers – « Did they ID you ? »/« Have you been IDed ? » – Ont-ils contrôlé tes papiers ?).

Pensez donc bien à avoir votre passeport sur vous si vous êtes dans cette tranche d'âge car ici on ne rigole pas avec ça. Si vous avez l'air un peu jeune et que vous n'avez pas de papiers pour prouver que vous êtes en âge légal de consommer de l'alcool, non seulement on ne vous servira pas, mais on pourrait carrément vous refuser l'entrée (ou vous mettre dehors) d'un établissement (soit dit en passant : ça vaut aussi pour l'achat d'alcool en magasin. La carte d'identité est systématiquement contrôlée. Et si on est en groupe, c'est l'ensemble du groupe qui est contrôlé).

Rappel : les établissements habilités à servir de l'alcool peuvent être classifiés ou divisés en différentes zones où différentes règles s'appliquent. Il existe trois types de zones :  « restricted » (interdit aux moins de 18 ans), « supervised » (les moins de 18 ans doivent être accompagnés d'un responsable légal) et « undesignated » (pas de restrictions).

Les moins de 18 ans peuvent tout de même boire de l'alcool si le verre est acheté par le responsable légal les accompagnant.


[image: ]C’est très local

En Nouvelle-Zélande la culture est très relax et on est très chill ; il existe donc maintes et maintes options pour faire une pause quelque part et passer un bon moment entre amis.

[image: ] Dairy stores. L'une des institutions en Nouvelle-Zélande, un absolu incontournable dont vous allez forcément entendre parler, sont les dairies. Dairy en anglais ça veut dire produits laitiers. Ces petites boutiques de quartiers vendent certes du lait, mais pas que. Si leur fonction première était sans doute le commerce de produits laitiers, elles sont aujourd'hui des petites supérettes implantées un peu partout dans les villes et les campagnes, et indispensables à la vie de quartier. On y trouve des produits basiques et de première nécessité, mais aussi un large éventail de produits pour satisfaire une fringale : bonbons, biscuits, glaces, etc. On peut aussi y acheter le journal, parfois elles font bureau de poste, et à Wellington et Auckland on peut souvent y recharger sa carte de bus.

Elles sont aussi souvent associées à deux franchises phares du pays : Tip-Top et Chicken'n'Chips. Tip-Top est LA marque de glaces la plus répandue, et représente un trésor et une fierté locale (les Kiwis sont toujours très fiers des produits qui sont nés ici, vu le jeune âge du pays, c'est pour eux une part importante de leur identité). C'est un peu l'équivalent de notre Carte d'Or. Si on veut en remplir son congèl', on les trouve en grande surface, et si on veut juste faire une pause glace dans la journée, on peut se mettre en chasse d'un dairy store !

[image: ] Le café. Il y a une très forte culture du café en Nouvelle-Zélande, particulièrement à Wellington, connue pour ses nombreux torréfacteurs, au sein même de la ville.

Ici le café au lait est roi, avec de nombreuses variantes auxquelles nous autres Français sommes généralement peu habitués : latte, cappuccino, mochaccino, macchiato, et le fameux flat white, la spécialité locale !

Il s'agit simplement d'un latte avec un peu moins de lait, et avec un lait un peu moins mousseux (plus « plat », d'où le nom de « flat » white). Le flat white est l'une des choses dont la Nouvelle-Zélande et l'Australie se disputent l'invention, dans leur légendaire rivalité amicale !

Si l'on ne veut pas boire de lait de vache, il y a une grande offre de laits végétaux : soja, amande, coconut, avoine.

Si l'on veut un café noir il faudra demander un short black (espresso), un long black (allongé), ou un americano (un allongé encore plus allongé).

Et si l'on veut une petite touche sucrée dans son café on peut demander une dose de sirop de vanille, caramel, noisette, voire plus original, encore avec des saveurs comme gingembre et curcuma (tumeric).

 

A noter que le standard en termes de caféine est ici au double-shot ; si l'on veut un single il faudra en faire la demande spécifique !

 

[image: ] La craft beer

La deuxième drogue du pays – après le café – c'est la bière ! Les micro-brasseries sont légion en Nouvelle-Zélande (particulièrement à Wellington une fois de plus) et c'est un vrai paradis pour les aficionados.

Parmi les grands noms : Garage Project, Panhead, Boneface, 8 Wired, Sawmill, Behemot, Hop Federation, Duncan's, Mean Doses, Parrot Dog, Good George, Three sisters, Double Vision, Epic, Liberty, Yeastie Boys, Spring and Ferns, Moa, Kereru… il est impossible de les nommer toutes tant elles sont nombreuses, et il en ouvre de nouvelles tous les ans !

Dans une gamme plus classique, Emerson, Speight, Steinlager, Monteith et Mac's sont moins dans l'expérimentation et constituent des valeurs sûres pour qui cherche une bière simple, bonne, et bon marché.

Côté cidre, Morning Cider, Orchard Thieves, Zeffer sont les 3 noms principaux. Beaucoup de brasseries s'essayent aussi au cidre et proposent au moins un cidre au milieu de toutes leurs bières ! Monteith notamment a un cidre dans sa gamme qui fait partie des classiques.

Notez bien que le cidre en Nouvelle-Zélande est bien plus sucré que le cidre de nos terroirs ! Même le cidre brut (dry cider, encore peu souvent exploré et donc difficile à trouver) reste infiniment plus sucré que ce que nous connaissons.

[image: ] Soirée au pub


En Nouvelle-Zélande, il est peu courant de s'inviter les uns chez les autres comme on le fait en France pour un apéro ou un repas ; on se retrouve plutôt à l'extérieur pour une bière dans un pub ou une brasserie (brewery). C'est un moment convivial et la culture des pubs/breweries se centre autour de ça : on commande des shared plates, petits plats à partager, et beaucoup de pubs organisent des quiz nights, bingo ou autres animations.

Parmi les classiques des shared plates : jalapeño poppers, corn fritters, wedges, fries, cauliflower wings, chicken wings, houmous… si on monte en gamme niveau standing on aura des plats plus élaborés, mais il y a fort à parier qu'on retrouvera au moins l'un de ces classiques malgré tout !

 

Petite spécificité si vous êtes dans le pays au moment de ANZAC Day ou Good Friday (vendredi de Pâques) : la vente d'alcool est très limitée sur ces deux jours car il serait considéré comme un manque de respect d'être un peu trop éméché en ces dates spécifiques. Si vous souhaitez consommer il vous sera donc demandé d'également commander à manger afin que l'alcool ne vous monte pas à la tête. A noter que ce n'est pas seulement culturel, c'est requis par la loi.


[image: ]Enfants

Certains établissements (ceux ayant une licence « restricted ») sont strictement interdits aux moins de 18 ans.

La plupart du temps, les établissements sont classés « supervised », ce qui signifie que les moins de 18 ans y sont les bienvenus tant qu'ils sont accompagnés d'un responsable légal.




Pratique

(se) faire plaisir
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Les magasins ont des horaires d'ouverture assez standard : de 9-10h à 17-18h. Certains sont ouverts 7 jours sur 7, d'autres ferment un jour par semaine.

Pas de grand « malls » en Nouvelle-Zélande, la culture du shopping n'est pas très répandue. Quelques « shopping centers » ici et là regroupant les plus grandes enseignes, mais rien de démentiel.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] S'équiper. Si vous cherchez du matériel bon marché pour  vos vacances, les  références ici sont The Wharehouse et Kmart, boutique  de type Gifi où l'on  trouve un peu de tout à moindre prix. Si l'on  cherche de  l'équipement électronique (adaptateurs, nouveaux câbles,  nouveaux  écouteurs...) c'est à Noel Lemmings qu'il faut aller, et côté  équipement  « outdoor » il faudra se rendre à Mountain Wharehouse,  Kathmandu ou Macpac, ou encore Ice  Breaker si l'on veut des vêtements  de haute qualité en laine mérinos, une  autre spécialité locale !

[image: ] Astuce pas chère : chercher des trésors de seconde main. Si  l'on aime bien chiner,  nul doute que l'on trouvera ici de quoi faire  son bonheur ! Le shopping  de seconde main est très répandu et ce qu'on  appelle les « op shops » (« opportunity shops » – nom des magasins de  seconde main) sont présents  partout sur le territoire. Salvation Army,  Saint Vincent de Paul, City  Mission, Mary Potter Hospice Shop, St John,  SPCA Op Shop, Savemart, Red  Cross Shop, pour ne citer que les plus  représentés. Il existe même un site internet qui les répertorie et  permet de faire une recherche par ville ou par enseigne ! https://opshopdirectory.co.nz/


[image: ]Soldes

Comme en Europe il y a ici deux périodes de soldes à l'année : à la fin de l'hiver et à la fin de l'été.

Beaucoup d'enseignes font également des soldes au moment du Black Friday mais rien à voir avec les folies du continent américain.


[image: ]C’est très local

[image: ] Artisanat local. Si l'on veut des produits/souvenirs mettant en avant l'artisanat  local,  le mieux est de se mettre en chasse de « pop up stores », petites   boutiques provisoires qui mettent en avant le travail d'artistes et   commerçants locaux. On y trouvera toute sorte d'objets, bijoux et  « artworks » imprimés sur des posters, cartes, sacs, mugs, coussins et  autres supports en tout genre. Garantie de trouver quelque chose  hautement représentatif du pays !

[image: ] Art et artisanat māori. Niveau artisanat  et art traditionnel māori, il peut-être difficile de trouver de bonnes  adresses. Les boutiques de souvenirs proposent souvent des colliers et  pendentifs traditionnels en pounamu (pierre de jade), mais il y a de  grandes chances pour que ce soit des produits manufacturés, voire que  les matières premières utilisées ne viennent pas d'Aotearoa.  Globalement, le prix est une bonne façon d'évaluer l'authenticité. Il  faut compter au moins 100-200 $ pour une pièce de qualité. Parfois un peu  moins pour des petits modèles au design légèrement plus basique.

Ngāi Tahu, le principal iwi (tribu) de l'île du Sud a mis en place un système d'authentification de la pounamu : un logo assure qu'il s'agit bien d'une pierre de Nouvelle-Zélande, et un numéro de traçage permet de voir exactement d'où elle a été extraite et quel artiste l'a réalisé. Un produit montrant ce logo est donc garanti d'être authentique, mais tous les produits authentiques ne portent pas le logo. Voir leur site pour plus d'informations : https://ngaitahupounamu.com/

De manière générale, les boutiques de musées sont de bons  endroits pour trouver des produits authentiques.

N'hésitez  pas à vous rendre dans les offices de tourisme, on saura vous y donner  des recommandations sur les endroits où vous rendre pour trouver ce que  vous cherchez.
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Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

S'il y a bien une activité pour laquelle le pays est roi, c'est la randonnée ! Et ça, il y en a partout, et c'est (presque) toujours gratuit.

Un simple petit tour à l'office de tourisme du coin et vous ressortirez avec plein d'idées de balades.

Le site du DOC (Department of Conservation : www.doc.govt.nz/) a également un moteur de recherche et une carte interactive pour trouver des marches à faire dans la région où vous vous trouvez. Le kilométrage, temps estimé et niveau de difficulté y sera précisé à chaque fois.

Il n'est jamais payant de partir en rando, même dans les parcs nationaux. Il vous faudra cependant payer les « huts » (refuges) si vous souhaitez partir plusieurs jours. Pour les huttes standards, les tickets doivent être achetés au préalable à un bureau du DOC ou à l'office de tourisme puis déposés dans la boîte prévue à cet effet dans la hutte ou donnée au ranger s'il y en a un sur place (les huttes situées sur les sentiers les plus populaires doivent être réservées en ligne).


[image: ]C’est très local

La Nouvelle-Zélande est connue pour ses activités de plein air ! Quand les beaux jours reviennent, vous verrez les gens partir à l'assaut des sentiers, des cieux, des mers ou des cours d'eau.

[image: ] Outre la randonnée, qui passionne autant les touristes que les locaux, le mountain bike est un sort très pratiqué et extrêmement populaire. Si vous souhaitez vous y essayer sur un sentier précis, ou partir à la découverte d'une région ou d'une ville, il sera possible de louer des vélos.

[image: ] Côté activités nautiques, le surf est très pratiqué. Si on n'a pas de planche, on pourra facilement en louer une auprès des clubs locaux, voire prendre quelques cours si on est novice dans ce sport emblématique. La Nouvelle-Zélande est un bon terrain d'apprentissage si on ne s'y est jamais essayé.

Le kayak et le rafting sont deux autres incontournables et l'on pourra partir en expédition guidée pour découvrir coins de mer et rivières.

Les amateurs de plongée pourront aussi trouver leur compte, notamment au nord du pays, dans la Bay of Island, où repose l'épave du Rainbow Warrior.

[image: ] Pour ce qui est des activités aériennes, le pays est aussi un joli terrain de jeu pour les parapentistes, parachutistes et autres casse-cou du genre. Si on en a le budget on pourra aussi s'offrir un vol scénique en hélicoptère ou, moins courant mais tout aussi spectaculaire, en planeur.

Enfin, n'oublions pas le légendaire saut à l'élastique (bungy jump), né ici en terre kiwi ! Si ça vous a toujours tenté et que vous n'avez jamais osé, c'est maintenant ou jamais...


[image: ]Vos papiers svp

La plupart des activités peuvent se pratiquer sans licence ou compétences préalable. Cependant, si vous avez une qualification qui vous autorise à pratiquer à un niveau plus avancé que le niveau débutant, pensez à vous en munir pour justifier de votre expérience !


[image: ]A réserver

Si l'on veut partir en randonnée de plusieurs jours sur les sentiers les plus populaires, il est impératif de réserver les refuges (huts) au préalable. S'y prendre bien en avance pour les « Great Walks » (les 11 sentiers les plus connus et les plus fréquentés) qui sont souvent pris d'assaut dès l'ouverture des réservations.

Pour les autres activités nécessitant des guides (rafting, exploration de caves, visites thématiques, tours guidés en kayak, observation de la faune...) il est fort conseillé de réserver en avance si vous arrivez pendant la saison haute. Les activités se font souvent en petit groupe, elles affichent donc parfois complet assez rapidement.


[image: ]Les événements

Il n'y a pas de grands événements à portée internationale en Nouvelle-Zélande, à part peut-être les matchs de rugby ! Même quand il ne s'agit que de matchs amicaux, quand les All Blacks jouent, les places dans les stades se payent cher et partent vite ! Les Black Ferns, l'équipe féminine, jouissent également d'une popularité grandissante depuis leur victoire à la coupe du monde de 2022.

Si vous êtes dans le pays au moment d'une coupe du monde, allez absolument voir les matchs retransmis dans les bars ! Le rugby est comme une religion ici et c'est une belle expérience culturelle que d'être témoin de cette ferveur.

Un autre événement unique et sortant un peu de la catégorie « événement régional » serait le festival WOW - World of Wearable Arts, qui a lieu à Wellington tous les ans en septembre. Des designers de renommée internationale y participent et on se déplace de tout le pays, voire d'Australie, pour assister aux spectacles et défilés.


[image: ]Les attrape-touristes

La mentalité « attrape-touriste » n'a pas encore vraiment fait son trou en Nouvelle-Zélande, et on espère que ça va rester ainsi ! A prestation égale il y a peu de variation de tarif entre deux compagnies. On est sur des tarifs un peu standard et il est globalement inutile de remuer ciel et terre pour trouver les tarifs les moins chers, ce serait juste une perte de temps.

L'exception à cela serait les huttes sur les Great Walk ou sentiers populaires ; ces dernières étant maintenues grâce aux impôts locaux, les voyageurs internationaux payent plus cher que les citoyens pour pouvoir en faire usage.
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Sortir
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Pour faire la fête jusque tard dans la nuit, c'est à Auckland, Wellington ou Queenstown qu'il faudra se rendre. Queenstown est connue pour être le plus grand repaire de fêtards pendant les fêtes de fin d'année, particulièrement au Nouvel An. Le reste de l'année, elle vibre au rythme des backpackers et s'adapte à leur sens de la fête.

Auckland et Wellington seront plus peuplées de locaux, et donc plus calées sur le rythme néo-zélandais.

Si l'on veut sortir et se laisser entraîner jusqu'au bout de la nuit, il faudra viser un vendredi ou samedi soir. Les bars ouvrent généralement de 17h à minuit-1h, mais les bars de nuit et boîtes pousseront jusqu'à 2, 3, voire 4h pour les derniers bastions.

Auckland aura moins ce problème, mais si vous allez festoyer à Wellington, anticipez vos transitions ! Les établissements ouverts tard dans la nuit sont tous situés dans la même rue (Courtney Place) ; quand les bars classiques ferment tout le monde s'y rue et il peut y avoir de looooongues files d'attente.


[image: ]Budget / Bons plans

L'entrée des établissements est très rarement payante, à moins qu'il y ait un concert ou un artiste se produisant ce jour-là.

Certains établissements font parfois valoir un petit droit d'entrée, même sans événement, mais il s'agit là d'une stratégie pour cibler une tranche d'âge spécifique ; on sait tous qu'aucun étudiant qui se respecte n'ira payer pour aller danser et boire un verre ! Si on veut éviter les hordes de jeunes fêtards, ça peut donc être une bonne stratégie.

Si vous êtes de sortie pour fêter un anniversaire ou un événement quelconque, essayer de le signaler l'air de rien, il n'est pas rare que ça ouvre la porte à une réduction ou à un petit verre gratuit tant les Kiwis ont à cœur de plaire à leurs hôtes et de leur faire passer un bon moment !


[image: ]Transports nocturnes

Auckland et Wellington disposent d'un petit réseau de bus de nuit, mais la plupart des gens ont recours aux services de VTC, ou de trottinettes électriques pour rentrer chez eux après une longue nuit de réjouissances.

Dans les endroits plus reculés, il est très fréquent que les bars mettent en place des services de navettes gratuits pour remmener les gens chez eux en fin de soirée. Il s'agit là d'une mesure préventive pour éviter que les clients prennent le volant en étant alcoolisés.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est strictement interdite aux moins de 18 ans. Certains établissements n'ont même pas le droit de laisser rentrer les mineurs, même s'ils ne consomment pas. Pensez à emporter votre passeport car les contrôles sont systématiques et les locaux sont très stricts sur le sujet.


[image: ]C’est très local

Il arrive parfois en France qu'on se retrouve à ne pas pouvoir entrer dans un établissement à cause d'une tenue jugée trop peu chic. Rassurez- vous, en Nouvelle-Zélande on ne se prend pas autant au sérieux, l'ambiance est très détendue et vous ne serez jamais refoulé d'où que ce soit sous prétexte que vous n'êtes pas assez bien habillé !




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Il est relativement facile en Nouvelle-Zélande de préserver son budget en ce qui concerne le logement. Du moins si l'on n'est pas trop exigeant en termes de confort et de commodités !

La liberté de mouvement et le droit d'accès à la nature sont des choses tellement fondamentales que beaucoup de mesures sont mises en place pour permettre aux gens de bouger, d'aller s'enfoncer dans le bush, de se poser au coin d'un lac ou en bord de mer dans un environnement préservé, et ce à moindre coût. Si l'on souhaite plus de confort.

[image: ] Le camping sauvage est autorisé mais souvent réglementé localement par les communes. Il faudra donc être vigilants aux signes « no overnight camping », indiquant une interdiction de poser sa tente ou son van pour la nuit. Globalement, on peut partir du principe que, si ce n'est pas interdit, c'est autorisé. Attention tout de même à suivre quelques règles d'or : on évite les zones d'habitation et les propriétés privées, on privilégie les endroits avec accès à des toilettes publiques, et, surtout, surtout, on ne laisse aucune trace. Le « leave no trace » est LA règle primordiale de l'exploration sauvage en Nouvelle-Zélande. Nous sommes des invités de la nature ; ce qu'on emmène avec soi, on doit repartir avec.

Si l'on veut être sûr de ne pas faire d'impair, un coup de fil au DOC ou au Visitor Center nous permettra de savoir où on peut s'installer sans risque.

[image: ] Campgrounds municipaux ou campings du DOC. Si l'on ne se sent pas confortable avec le camping sauvage (ou qu'on ne trouve pas de spot), la seconde meilleure option en termes de budget sera les campings du DOC (Department of Conservation) ou les terrains mis à disposition des voyageurs par les municipalités. Dans un cas comme dans l'autre il suffit souvent simplement d'une grande étendue d'herbe avec des installations très sommaires : toilettes (sèches la plupart du temps, celles qu'on appelle « long drop » ici), point d'eau (généralement à traiter avant de consommer), parfois douches (froides) et, dans les plus luxueux d'entre eux, un abri où s'installer en cas de pluie. Certains sont gratuits, mais la majorité demande qu'on mette un peu la main au portefeuille pour participer aux frais d'entretien des lieux. Compter entre 8 $ et 18 $ la nuit par personne en fonction des commodités mises à disposition.

Plusieurs applications peuvent vous aider à trouver le spot idéal : Rankers, WikiCamps, Campermate, ou, pour chercher spécifiquement les campings du DOC, NZ DOC Campsite Finder.

[image: ] Poser sa tente ou garer son van chez des locaux. Grâce à l'application « Campable », vous pourrez sortir un peu des sentiers battus et dormir sur diverses propriétés privées : pub, vignobles, fermes, vergers, ou simplement la pelouse ou devant de garage d'un particulier ! Le prix est fixé par les gens qui vous accueillent et dépend de ce qu'ils peuvent mettre à disposition. Ce n'est pas toujours moins cher qu'un camping classique, mais on a la garantie d'une expérience unique au plus proche de la vie locale !

[image: ] Les backcountry huts. Si vous vous enfoncez dans le backcountry pour plusieurs jours, il vous faudra dormir dans les huts (refuges). Les plus sommaires et les plus reculées sont gratuites, ou seulement 5 $. Sur les sentiers plus fréquentés on est plus dans du 15-20 $. Les refuges les plus célèbres, ou ceux situés sur les Great Walks peuvent aller jusqu'à 70-80 $ la nuit. Ces derniers doivent impérativement être réservés en ligne.

Pour les autres, on est sûr du « premier arrivé premier servi », et il faut au préalable acheter un ticket à un DOC ou Visitor Centre.

[image: ] Les auberges de jeunesse. Si l'on tient à son confort et que le camping n'est pas une option (ou s'il est temps de prendre une vraie douche après des jours à la sauvage !), on ne trouvera pas mieux que les auberges de jeunesse (hostels) en termes de qualité/confort/prix.

De nombreuses enseignes (notamment YHA) avaient mis la clé sous la porte suite à la pandémie, mais le retour du tourisme en 2023 a permis la réouverture de beaucoup d'entre elles ; pensez à vérifier en ligne les dernières nouvelles à ce sujet.

Pas aussi largement répandus que YHA mais tout de même présents dans les villes principales, Nomads, et Haka Lodge sont des valeurs sûres et offrent des hébergements chaleureux et de qualité.

Il y a aussi toutes les auberges indépendantes et autonomes et si l'on prend la peine de chercher un peu on peut tomber sur de petites pépites.

Les applications Agoda ou Hostelworld vous aideront à trouver les meilleurs prix. Compter 50 à 80 $ pour un lit en dortoir.

[image: ] Hôtels, lodges, studios, appartements... Pour les voyageurs en quête d'un peu plus de confort, le milieu de gamme en Nouvelle-Zélande offre un vaste éventail de choix, des classiques hôtels ou lodges en passant par des studios, appartements, cottages... Compter entre 100 et 400 $ en fonction de la taille, de la localisation et des services proposés.

[image: ] Haut de gamme. L'industrie du luxe en Nouvelle-Zélande reste assez discrète et les options sont relativement limitées si on veut du très haut de gamme. Dans les villes on trouvera quelques grandes enseignes comme Hilton, avec des prix relativement bas (à partir de 400-500 $), mais on monte vite à plusieurs milliers de dollars si on cherche les adresses de haut standing dans des cadres d'exception !


[image: ]A réserver

[image: ] Les backcountry huts. Certaines huttes demandent simplement d'acheter un ticket au préalable (que l'on donne ensuite au ranger sur place ou que l'on glisse dans une boîte à cet effet), mais d'autres sont à absolument réserver en ligne. Vérifiez sur le site du DOC pour avoir les tarifs et modalités des huttes sur le parcours que vous avez repéré.

[image: ] Auberges de jeunesse et hôtels. De l'établissement le plus modeste au plus luxueux, si vous voyagez en pleine saison, il sera plus prudent de réserver en avance vos hébergements, particulièrement dans les grandes villes. L'offre s'étant réduite après le Covid, les prix ont gonflé de manière considérable, et il peut être difficile de trouver un lit ou une chambre aux prix attendus sur la période souhaitée si on s'y prend au dernier moment.


[image: ]C’est très local

[image: ] Logements affiliés au DOC. On ne fera pas plus local que tout ce qui est géré par le DOC (Department of Conservation) !

Pensez à avoir de la monnaie si vous prévoyez de rester dans un camping du DOC car c'est souvent le seul moyen de paiement. Si vous êtes dans une zone avec une couverture mobile, il y aura sans doute un numéro de compte indiqué sur lequel faire un virement.

Conservez la preuve de paiement et n'essayez pas de resquiller car les contrôles sont fréquents, et le ou la ranger viendra frapper à votre carreau pour vérifier que tout est en règle !

[image: ] Book a bach. Un « bach » (prononcer « batch ») est une maison de vacances. Book a Bach est un site permettant de louer la maison de vacances d'une famille à des moments où eux n'ont pas prévu de l'utiliser. En fonction de la taille du logement et de la localisation, il y en a pour tous les goûts et pour tous les budgets !


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners servis dans la grande majorité des établissements sont des « continental breakfast ». Le pain grillé est une constante, et on aura ensuite lait, céréales, yaourt, pancakes, muffins, scones, fruits ou viennoiseries en fonction des établissements, accompagnés le plus souvent d'un thé ou d'un café.

Cela étant dit, il est très courant en Nouvelle-Zélande de plutôt sortir pour prendre son petit déjeuner dans un café. Les cheese scones (scones au fromage) et toutes les variantes de eggs on toast (œufs sur toast, au plat, brouillés, pochés...) accompagnés de l'iconique Flat white sont les grands classiques de ce premier repas de la journée.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Indicatifs téléphoniques. L'indicatif international pour appeler en Nouvelle-Zélande depuis la France (ou depuis un numéro français) est le +64. A l'inverse, si on veut appeler en France depuis un numéro néo-zélandais il faut utiliser l'indicatif +33.

Bon à savoir : les numéros commençant par 0800 sont des numéros gratuits. De nombreux commerces ou prestataires ont un numéro en 0800 en plus de leur ligne classique.

[image: ] Carte SIM et couverture mobile. Si l'on veut obtenir un numéro néo-zélandais, il faudra s'acheter une carte SIM sur place. Elle fonctionnera sans problème dans votre téléphone français à condition que celui-ci soit débloqué.

Les principaux opérateurs sont Vodafone, Spark, 2Degrees, Skinny et Wharehouse mobile. Skinny est généralement désigné comme celui ayant le meilleur rapport qualité-prix en termes de forfait et couverture mobile.

Justement, en parlant de la couverture mobile, attention à ne pas compter sur une couverture réseau de tous les instants ! Dans les villes vous n'aurez pas de problème, mais dès que vous vous enfoncerez sur les routes de campagne ou dans les coins plus isolés, elle pourra se montrer plus aléatoire...


[image: ]Accessibilité

L'accessibilité pour les personnes porteuses de handicaps est à l'image de ce qu'on peut trouver en France : pas trop mal, et même en progrès, mais pas encore systématique. En ville, la plupart des bâtiments et transports en commun auront une rampe d'accès, des ascenseurs et des espaces dédiés et adaptés aux personnes en fauteuil. Dans les hôtels ou auberges il y a la plupart du temps au moins une cabine de toilette et douche adaptée. Mais comme en France, les bâtiments plus anciens se frottent aux coûts et difficultés de mise aux normes et restent donc parfois inaccessibles.

Les rues sont en revanche plus adaptées aux personnes malvoyantes, avec des passages piétons à signal sonore pour indiquer quand le petit bonhomme est vert et qu'il est temps de traverser.


[image: ]Santé

Il n'y a pas de risque sanitaire majeur en Nouvelle-Zélande. Le service de santé et les infrastructures sont modernes et efficaces et vous n'aurez pas de souci à être pris en charge en cas de pépin. Les consultations ne sont en revanche pas bon marché si l'on est simplement visiteur (de l'ordre de 100 à 120 $), une assurance santé peut donc s'avérer pertinente afin d'être remboursé de ses frais après le voyage. Renseignez-vous auprès de vos mutuelles et assurances : si l'on part moins d'un an, elles offrent généralement une couverture sur les soins à l'étranger.

L'eau du robinet est potable sur l'ensemble du territoire, mais il faudra faire attention si l'on s'aventure dans le backcountry et que l'on boit l'eau de pluie ou l'eau des lacs et des rivières. Ces eaux peuvent en effet être contaminées par le giardia, un parasite présent dans les selles d'humains ou d'animaux contaminés et qui peut ensuite contaminer les cours d'eau (si les selles sont emportées par les pluies par exemple). C'est la raison pour laquelle on dit toujours aux randonneurs de faire leurs besoins loin des sources d'eau, et de les enterrer si possible. Difficile en revanche de contrôler les animaux. Il est donc toujours conseillé de traiter, faire bouillir (pendant 3 minutes) ou filtrer son eau avant de la consommer, particulièrement si l'on se trouve dans une zone occupée par du bétail.

Si vous avez des symptômes de gastro qui persistent après une escapade en pleine nature, ça pourrait être le giardia et il est recommandé de consulter.

L'autre point santé dont vous ne manquerez pas d'entendre parler, c'est celui concernant les rayonnements du soleil. Ils sont ici beaucoup plus forts dû à une couche d'ozone très mince (le fameux « trou ») dans cette région du globe. La Nouvelle-Zélande a l'un des taux de cancer de la peau les plus élevés du monde car les UV y sont très violents. Il est donc indispensable de se tartiner de crème solaire indice 50 (pas moins) dès que l'on s'expose au soleil.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, il faut composer le 111. Ce numéro permet d'être mis en relation avec la police, les pompiers, ou une ambulance. On vous demandera d'abord lequel de ces trois services vous cherchez à joindre, puis on vous demandera où vous êtes situé de manière à voir quelle équipe est la plus proche de vous. Pensez donc à chercher un nom et numéro de rue ou un point de repère (numéro de route, intersection, ville la plus proche, repères kilométriques...) que vous pourrez indiquer aux services d'urgence lors de votre appel.

Pour contacter la police dans une situation sans urgence, on peut composer le 105.

Si l'on trouve un oiseau natif blessé, on peut contacter le DOC (Department of Conservation) au 0800 362 468.


[image: ]Sécurité

[image: ] La Nouvelle-Zélande est l'un des pays les plus sûrs de la planète, donc pas trop d'inquiétude de ce côté-là ! S'il est toujours bon d'appliquer les précautions de base, les risques d'agression ou de harcèlement sont extrêmement bas, même pour une femme voyageant solo. Les gens sont globalement très respectueux et très bienveillants et vous serez surpris du sentiment de sécurité que le pays inspire, même à traîner tard la nuit. Si vous tombez sur un groupe de jeunes clairement éméchés il y a fort à parier qu'au moins un d'entre eux vous fera de plates excuses pour le comportement potentiellement un peu lourd de ses camarades. Si vous perdez quelque chose il y a de grandes chances que la personne la trouvant le dépose à la station de police la plus proche, voire essaye de vous contacter sur les réseaux si elle a pu trouver votre nom sur un papier d'identité.

Le vol est sans doute la seule chose contre laquelle il faudra activement vous prémunir : toujours avoir votre passeport avec vous, ne jamais rien laisser de précieux à la vue dans votre véhicule, et toujours bien attacher votre vélo si vous en avez un (surtout en ville). Les soirs de match de rugby ont la réputation d'être particulièrement à risque...

[image: ] Ce qui peut être plus dangereux que les humains en Nouvelle-Zélande, ce sont les forces naturelles. La météo changeante et imprévisible peut vite jouer des tours aux voyageurs mal préparés. En rando par exemple, des pluies soudaines peuvent faire monter des rivières et empêcher le passage d'un point à un autre. Dans certaines régions le brouillard peut se lever très vite et faire perdre ses repères au randonneur non préparé. Le vent peut également devenir violent soudainement et rendre certains sommets ou certaines crêtes difficiles à naviguer.

Si on part en randonnée plusieurs jours dans le backcountry, il est donc impératif de faire connaître ses intentions à quelqu'un, puis de les inscrire scrupuleusement dans les « intention books » présents dans les huts. Cela permettra aux équipes de SAR – Search and Rescue – de vous retrouver plus facilement en cas de problème. Idéalement il est bon d'avoir avec soi un PLB – Personal Locator Beacon – une balise GPS que l'on peut activer en cas de problème pour indiquer aux secours sa localisation. Elles sont chères à l'achat, mais peuvent se louer auprès du DOC. Ne pas hésiter si l'on a un doute. Cela peut littéralement être une question de vie ou de mort.


[image: ]LGBTQ

La Nouvelle-Zélande est chaque année classée comme l'un des pays au monde les plus accueillants pour les personnes LGBTQ+.

De toutes les villes du pays, c'est Wellington qui est la plus tolérante et la plus libérée en terme sur le sujet. Là-bas « chacun-e est comme iel est » et personne ne pose de question ou ne hausse un sourcil de voir des couples de même sexe se tenir la main ou des personnes à apparence masculine porter des robes ou du vernis à ongles.

Evidemment, comme partout, plus on s'éloigne des villes plus on a tendance à se frotter à une mentalité traditionnelle/traditionaliste moins ouverte sur ces questions. Mais, on le répète, les Kiwis sont de nature bienveillante, il n'y aura donc pas grand-chose de plus à supporter que des regards en coin ou des gênes légères.


[image: ]Ambassade et consulats

Petit point vocabulaire : une ambassade, c'est la représentation diplomatique d'un gouvernement national auprès du gouvernement d'un autre pays. Un consulat, c'est la représentation de l'administration publique d'un pays à l'étranger. En Nouvelle-Zélande pas trop besoin de faire la distinction car l'ambassade, située à Wellington, a également un service consulaire. C'est à ce service qu'il faudra s'adresser en cas de vol ou perte de passeport par exemple. Si l'on a besoin de s'y rendre, il faut prendre rendez-vous par  téléphone.

[image: ] Ambassade de France à Wellington : 20 Ballance street (8e étage), 6011 Wellington. Le standard téléphonique est ouvert du lundi au vendredi de  9h à 13h au +64 (0) 4 384 2555


[image: ]Poste

On est à l'autre bout du monde alors les services de poste prennent un peu de temps ! Il faut compter en général 3 à 4 semaines pour qu'une carte, une lettre ou un colis arrive à destination.

Les bureaux de poste sont présents en nombre dans toutes les villes, grandes ou petites. Ils sont en général « fusionnés » avec d'autres commerces comme des papeteries/bouquineries, des dairy store ou des supermarchés. Comptez entre 3 $ et 4,50 $ pour affranchir un courrier pour l'Europe.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse. Les principaux médias papier en Nouvelle-Zélande sont le Dominion Post, le NZ Herald, et Stuff. Ils existent en version papier mais ont aussi bien sûr une présence en ligne. En Nouvelle-Zélande de nombreux cafés prennent un abonnement à un journal afin de permettre à leurs clients de s'asseoir et de lire les nouvelles tout en sirotant leur café !

[image: ] Radio. La référence en termes de radio est RNZ. C'est une radio généraliste qui couvre tous les sujets : politique nationale et internationale, actualités māori et pasifika, sport, business...

Si l'on cherche des radios musicales, on peut se brancher sur The Rock, Hauraki, ou The Breeze.

[image: ] Télévision. L'équivalent de notre France Télévision est TVNZ, qui propose différentes chaînes : TVNZ1, TVNZ2, TVNZ D. Chacune de ces chaînes a une version « +1 », qui diffuse les mêmes programmes mais une heure plus tard. Three est une autre chaîne populaire. Il y a aussi une chaîne māori : Whakaata Māori.

Différence culturelle à noter et qui reflète bien le rythme de vie : ici le journal du soir, l'équivalent de notre « 20h », est à... 18h ! Quand on vous dit que les kiwis se couchent tôt.







Découvrir


Un territoire sculpté par une activité géologique intense, lui donnant des airs de monde fantastique, exploité pour bien des films et séries depuis que Peter Jackson a montré son immense potentiel dans sa saga épique du Seigneur des Anneaux.

Une histoire courte mais riche et complexe, centrée sur la rencontre de deux cultures qui ont, malgré des conflits réguliers et souvent dramatiques, réussi à trouver des compromis de cohabitation, et ce de manière plus raisonnée et pacifique que dans n'importe quel pays ayant subi les vagues de colonisation européenne.

Une faune et une flore incroyables avec un des taux d'endémisme les plus élevés au monde, donnant à voir des espèces magnifiques et improbables, si spécifiquement adaptées à un environnement si clément (absence de prédateurs terrestres) qu'elles n'auraient sans doute pas pu survivre ailleurs qu'ici.

En Nouvelle-Zélande il y a beaucoup à voir, beaucoup à apprendre, et beaucoup à ressentir.


Les Anneaux de Pouvoir [image: ]


« Tout commença lorsque les grands anneaux furent forgés. Trois furent donnés aux elfes, immortels, les plus sages et les plus respectables de tous les êtres. Sept, aux seigneurs nains, grands mineurs et sculpteurs de la montagne. Et neuf anneaux furent donnés à la race des hommes, qui par-dessus tout, désiraient le pouvoir. Car à travers ces anneaux furent transmises la force et la volonté de gouverner chaque race. 
Mais ils furent tous dupés, car un autre anneau fut forgé. Sur les terres du Mordor, dans les flammes de la montagne du Destin, Sauron, le seigneur des ténèbres, forgea en secret un maître anneau, pour gouverner tous les autres. Dans cet anneau, il déversa sa cruauté, sa malveillance et sa volonté de dominer toute vie. »

« One ring to rule them all. « Un anneau pour les gouverner tous, un anneau pour les trouver, un anneau pour les amener tous, et dans les ténèbres les lier. »


[image: ]

Plage d'Anawhata. - © Andrei Diomidov - Shutterstock.com
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Pūtangirua Pinnacles. - © vlapaev - iStockphoto.com
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De Tolkien à Peter Jackson

Pas besoin d'être un fan du Seigneur des anneaux pour reconnaître tout ou parti de ces citations, devenues si centrales dans la pop-culture depuis la sortie du premier volet de la trilogie du réalisateur néo-zélandais Peter Jackson en 2001.

C'est bien en 2001 que le monde de J.R.R Tolkien a pris vie sur nos écrans, modelé par le dévouement entêté d'une équipe passionnée, et incarné par l'inimitable beauté des paysages néo-zélandais. Car ce qui rend ce monde si palpable, si réel, si authentique, c'est bien ça : des paysages à couper le souffle dans un pays à la beauté brute et paisible. Montagnes brumeuses et volcans endormis, collines verdoyantes et vallées éthérées, plages interminables et forêts impénétrables... tout y est. Pour beaucoup, et pour longtemps, la Nouvelle-Zélande EST la Terre du Milieu.

De Peter Jackson à Amazon

Avec de tels paysages, pas étonnant que la série au budget insensé d'Amazon (pas loin de  90 millions de dollars US par épisode) ait choisi d'y revenir pour la  première saison des Anneaux de pouvoir. Tournée entre février 2020 et août 2021, le show  est disponible sur Amazon Prime depuis le 2 septembre 2022 et met, une  fois de plus, la Nouvelle-Zélande sur le devant de la scène. Nous sommes cette fois transportés en Terre du milieu quelque 4 000 ans avant les événements du Hobbit et du Seigneur des anneaux, au cœur d'une fresque historique relatant les événements de ce que Tolkien appelle dans son œuvre « le second âge de la Terre du milieu ». C'est au cours du second âge que les anneaux de pouvoir seront forgés et que le seigneur des ténèbres Sauron mettra à mal les peuples libres de la Terre du Milieu. Le caractère immortel des elfes nous permet de retrouver deux personnages familiers : Galadriel, aux prises avec elle-même dans une lutte sans repos contre Sauron, responsable de la mort de son frère au cours de la première grande guerre ; et Elrond, faisant ses premières armes en politique et très touchant dans son amitié indéfectible avec Durin, haut représentant du peuple nain.

Mais l'univers de Tolkien est si riche et travaillé que les ponts avec les deux précédentes trilogies ne s'arrêtent pas à ces deux personnages. Bien conscient que les événements du Hobbit et du Seigneur des anneaux s'inscrivent dans une fresque bien plus grande, Peter Jackson avait semé dans son œuvre moult références à l'univers étendu de Tolkien et traité chaque détail avec une rigueur historique, donnant à son univers le corps et la profondeur qu'on lui connaît. C'est ainsi que les plus attentifs d'entre nous reconnaîtront dans Les anneaux de pouvoir de multiples personnages et lieux mentionnés dans les trilogies de Jackson : Isildur, qui dans un geste désespéré réussit à couper de la main de Sauron le doigt porteur de l'anneau ; Númenor le royaume perdu dont Aragorn est l'héritier ; Khazad-dûm, plus connu sous le nom de mine de la Moria, royaume nain où sommeille le Balrog de Morgoth que Gandalf repoussera avec son célèbre « Vous ne passerez PAAAS !» ; pour ne citer que les plus évidents.

Les lieux de tournage

Si les deux trilogies du Seigneur des anneaux et du Hobbit avaient principalement été tournées à Wellington, d'où Peter Jackson est originaire, c'est à Auckland que s'est installée la production des Anneaux de Pouvoir, les studios de Wellington étant alors occupés par James Cameron pour le tournage des sequels d'Avatar. Bien heureusement tout n'a pas été tourné en studios ! Un tiers des scènes a été tourné en extérieur, et les équipes se sont déplacées sur 38 sites à travers le pays, conférant à la Terre du Milieu cette petite touche « plus vraie que nature » qu'on lui connaît. En voici les principaux, du nord au sud du pays :

Sur l'Île du Nord

[image: ] Plage d'Anawhata, golfe d'Hauraki / Tikapa Moana. Le golfe (« vaste avancée de la mer à l'intérieur des terres ») d'Hauraki est composé du territoire marin et du littoral situé entre la côte Est de la région d'Auckland, les plaines d'Hauraki, et la côte ouest de la péninsule du Coromandel. Il comprend plus de 50 îles dont les plus connues sont Great Barrier island, Little Barrier island et Waiheke island. « Hauraki » signifie « vent du nord » en māori et « Tikapa Moana » a été traduit par « the mournful sea » - la mer éplorée. Deux plages de cette région ont été utilisées pour le tournage : Anawhata Beach et Bob's Beach. La plage d'Anawhata est parfaite pour les amateurs de randonnée puisqu'elle n'est accessible qu'à pied !

C'est dans ce décor somptueux qu'a été filmée la chevauchée de Galadriel et Elendil dont la slow-motion (prise au ralenti) sur Galadriel a fait réagir de nombreux internautes. Nul doute que nombre de voyageurs seront inspirés par cette petite polémique autour de la scène et qu'internet verra bientôt fleurir des vidéos de gens se filmant au ralenti sur cette même plage.

[image: ] Plages de Piha, ouest d'Auckland. Très prisée des surfers, la plage de Piha, située sur la côte ouest d'Auckland, a vu Galadriel et Halbrand s'échouer après leur errance en mer, ainsi qu'Isildur et les autres apprentis marins amarrer leurs bateaux après une sortie d'entraînement sur l'océan. Les incontournables d'une promenade à Piha incluent Mercer Bay et les chutes de Kitekite.

[image: ] La péninsule du Coromandel / Te Tara-o-te-ika-o-Maui (la pointe dentée du poisson de Maui). L'une des destinations incontournables de l'île du Nord, le Coromandel est l'une des plus grandes péninsules d'Aotearoa. Plages et paysages marins d'un côté, hauteurs couvertes d'une forêt primaire de l'autre, elle offre des paysages parfaits pour incarner la Terre du Milieu.

[image: ] Denize Bluffs, Mangaotaki Valley. C'est la deuxième fois que ces falaises (« bluff » signifie « falaise » en anglais) feront une apparition dans le monde de Tolkien. Ce site avait en effet déjà été utilisé dans la trilogie du Hobbit : c'est là que  la compagnie de Bilbo et Thorin est capturée par Tom, Bert et William, les trolls de forêt qui finiront changés en pierre grâce aux ruses de Bilbo. Les falaises nous paraîtront bien plus grandes dans Les Anneaux de Pouvoir puisqu'elles seront cette fois sur le territoire de créatures bien plus petites : les Harfoots. Ces falaises sont d’un accès assez facile mais se trouvent sur un terrain privé, il faudra donc passer par une entreprise proposant des tours guidés pour pouvoir y accéder !

Île du Sud

[image: ] Parc national de Kahurangi [image: ], région de Tasman. Avec ses 4 500 km², le parc national de Kahurangi se classe en 2e position des parcs nationaux en termes de superficie. Situé au nord-est de l'Île du Sud, il est très populaire pour la randonnée et regorge de sentiers plus sauvages les uns que les autres. On comprend en s'y promenant pourquoi il a été choisi pour incarner le Rhovanion, aussi connu sous le nom de Wilderland, « terres sauvages ». Cette région comprend notamment la Lorien, Mirkwood et Erebor.

[image: ] Région d'Otago. La région d'Otago regorge de lieux plus spectaculaires les uns que les autres, particulièrement dans la région de Queenstown et Wanaka. Et c'est précisément par là-bas, à Earnslaw Burn, qu'ont été filmés les extérieurs de la cité naine de Khazad-dûm. Pour les plus aventuriers, l'Earnslaw Burn track (très escarpée) permet d'aller voir le fameux et spectaculaire mur de cascades. Autre alternative : se payer le luxe d'un tour en hélico via l'une des compagnies opérant depuis Queenstown.

[image: ] Parc national de Fiordland [image: ] - Southland. Quoi de mieux que les Southland pour représenter les Southlands ! Avant que l'éruption de la montagne du Destin n'en fasse les terres désolées du Mordor que l'on connaît, les Southlands de la Terre du Milieu étaient tout aussi vertes et spectaculaires que celles de la Nouvelle-Zélande. Pourquoi donc se priver d'aller y filmer quelques scènes ? Citons notamment le lac Quill, sur les bords duquel les équipes d'effets spéciaux ont implanté la tour d'Ostirith, base d'où les elfes gardent un œil sur les humains de Southland qui s'étaient ralliés à Morgoth et aux forces sombres lors de la première grande guerre... C'est également dans ce parc national que se situe Mont Kidd, un sommet de 3 350 m où les équipes furent emmenées en hélicoptère pour filmer Bronwyn s'imposant en tant que leader des Southlands.

Le lieu est tellement spectaculaire que deux acteurs auraient versé quelques larmes en y arrivant. Ces deux sites sont des destinations fréquemment proposées par les compagnies proposant des tours en hélicoptères.

Sur le même thème 

Et si cette nouvelle série a éveillé votre nostalgie pour les trilogies de Peter Jackson, n'oubliez pas d'aller visiter l'incontournable Hobbiton, ainsi que d'aller vous promener sur quelques-uns des sites clés pour vous plonger encore un peu plus dans les ambiances inimitables de la Terre du Milieu telle qu'elle nous a été montrée pour la première fois (pour une liste complète, les Locations guidebook de Ian Brodie sont d'excellentes références).

[image: ] Tongariro Natinal Park. C'est ici que dort la Montagne du Destin et qu'ont été tournées la majorité des scènes du Mordor. Dans la vraie vie, Ngauruhoe (Mont Doom donc) paraît bien plus paisible et les sites ne sont pas aussi lugubres que ce qu'on imagine du Mordor. L'ambiance terrifiante que l'on connaît a été exacerbée en post-production.

[image: ] Wellington et sa région. Au cœur même de Wellington, c'est sur le Mont Victoria qu'eut lieu la toute première prise ! Au total, il est estimé qu'une centaine de prises furent effectuées sur cette colline, principalement des scènes des hobbits quittant la Comté ou fuyant le cavalier noir. A moins d'avoir un guide, difficile de retrouver les lieux exacts, mais l'ambiance est intacte et on s'attendrait parfois presque à trouver un hobbit au détour d'un chemin.

Conseil de fan : pour celles et ceux ne jurant que par les versions longues des films (quoi, parce qu'il existe d'autres versions ?), une excursion aux Pūtangirua Pinnacles, dans le Wairarapa (une petite heure de route depuis Wellington) est un incontournable. C'est là qu'Aragorn, Legolas et Gimli ont erré à la recherche de l'armée des morts. 
« La voie est close, elle fut faite par ceux qui sont morts ; et les morts la gardent. La voie est close... »

[image: ] Mount Sunday, Canterbury. L'un des sites les plus spectaculaires de la saga, et l'un des plus isolés ! Depuis le lac Clearwater (2 heures de route depuis Christchurch), il faut encore s'aventurer sur 16 km de chemins de terre pour arriver sur le site où Edoras a été construit. Il ne reste rien du décor, qui a minutieusement été démonté après les 3 semaines de tournage, mais le décor majestueux de la Rangitata valley est toujours en place, et pas près de bouger...

[image: ] Lake Pukaki, Canterbury. Lac spectaculairement turquoise, c'est sur ses rives qu'a été construite la ville de Laketown, dans le Hobbit.

[image: ] Pelorus river, région de Malborough. Vous vous souvenez de la descente de rivière en tonneau, dans le Hobbit ? Une partie a été réalisée en studio, mais une autre fut faite dans une vraie rivière : celle de Pelorus.




Géographie [image: ]


Un petit bout de terre à l'autre bout du monde ! Plus au sud, c'est l'Antarctique, plus à l'est, on est propulsé au jour d'avant en passant la ligne de changement de date. Les premières heures du jour, c'est ici qu'on les voit. Sur nos mappemondes centrées sur l'Europe, la Nouvelle-Zélande est tout en bas à droite, entre les latitudes 33° et 53° Sud et les longitudes 160° et 173° Ouest. Si petite, si isolée, si lointaine qu'avant la renommée mondiale acquise grâce au Seigneur des anneaux de Peter Jackson, enfant du pays, il n'était pas rare qu'elle ne figure même pas sur les cartes (!). C'est bien simple, en tant qu'Européen, on ne peut tout simplement pas aller plus loin. Même l'Antarctique est plus proche de l'Europe. Et c'est sans doute précisément ce qui nous attire tant dans ce pays si particulier ! Quoi de plus exotique qu'un séjour aux antipodes, littéralement à l'autre bout de la planète ?


[image: ]

Site géologique de Wai-o-Tapu, près de Rotorua. - © donvictorio - iStockphoto.com
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Mont Taranaki. - © wilpunt - iStockphoto.com
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Toujours rêvé d'aller en Polynésie ? Vous y êtes !

Avant de zoomer sur le territoire en lui-même, précisons que la Nouvelle-Zélande est culturellement rattachée à un « territoire » plus vaste : la Polynésie. La Polynésie se compose de toutes les îles comprises dans ce qu'on appelle le « triangle polynésien », délimité par la Nouvelle-Zélande au sud, Hawaii au nord, et Rapa Nui (l'île de Pâques) à l'est. 
Ce regroupement est contesté par les géographes depuis les années 1970 mais est toujours largement utilisé du fait de sa cohérence historique et culturelle. Il existe en effet de nombreux points communs dans les langues, les légendes, et les traditions des différents peuples polynésiens, et pour cause : il s'agit d'un seul et même peuple qui a, au fil de migrations dont les premières partirent visiblement de l'Asie du Sud-Est, colonisé l'ensemble des îles du triangle polynésien. Cette colonisation s'étant faite sur de longues périodes de temps, l'unité culturelle s'est fissurée au fil des migrations, chaque île ou archipel développant peu à peu les spécificités culturelles et linguistiques qu'on leur connaît aujourd'hui.

Le mythe des origines

D'une superficie totale de 268 680 km² - soit la superficie du Royaume-Uni ou la moitié de celle de la France, la Nouvelle-Zélande est composée de deux îles principales séparées par le détroit de Cook, et d'une myriade de petites îles.

Selon les légendes māori, l'île du Nord et l'île du Sud seraient respectivement « Te ika-a-Maui », « Le poisson de Maui » et « Te-waka-a-Maui », « Le waka de Maui ».

Maui est une figure centrale de la culture polynésienne. Dans la culture māori, c'est un demi-dieu (le même qu'on peut voir dans le dessin animé Vaiana, inspiré de légendes polynésiennes), et parmi les hauts faits qu'on lui attribue figure celui d'avoir un jour hissé un gigantesque poisson hors des eaux depuis son « waka » (embarcations traditionnelles polynésiennes). L'île du Nord est ainsi appelée « Te ika-a-Maui » en māori, « Le poisson de Maui » ; et l'île du Sud est « Te waka-a-Maui », « Le waka de Maui ». Maui était en mer avec deux de ses frères lors de sa pêche miraculeuse, et ceux-ci s'empressèrent de prélever des morceaux de chair du poisson, taillant les reliefs et vallées qu'on connaît aujourd'hui.

L'île du Sud est aussi communément appelée « Te Waipounamu », assemblage des mots « wai », « eau » et « pounamu », la pierre de jade, « Te Waipounamu » signifie « Les eaux de jade ».

30 kilomètres au sud de l'île du Sud, Steward Island serait, elle, « Te Punga-o-te-waka-a-Maui », la pierre d'ancre du waka de Maui. Un autre nom couramment utilisé est « Rakiura », habituellement traduit par « Les ciels étincelants », en référence aux aurores australes que l'on peut parfois y observer.

Les mystères du 8e continent

La véritable histoire des origines de la Nouvelle-Zélande est cependant un peu plus complexe. Mais surtout, encore mal connue.

Aotearoa fait partie d'un mystérieux huitième continent, immergé à 94 %, répondant au nom de Zealandia. Découvert en 2017, Zealandia fait à peu près la moitié de la taille de l'Australie, ses terres émergées principales sont la Nouvelle-Zélande et la Nouvelle-Calédonie. Les recherches à ce sujet sont récentes et toutes les questions n'ont pas encore trouvé leurs réponses. 
Ce que l'on sait aujourd'hui, c'est que Zealandia faisait partie du supercontinent Gondwana, unique continent de l'hémisphère Sud après la séparation de la Pangée. Zealandia commence à se séparer de Gondwana il y a environ 85 millions d'années, et il semblerait qu'à cette époque, le continent était majoritairement hors de l'eau. Mais les phénomènes géologiques amenant sa séparation de l'Australie vont provoquer un étirement et un amincissement considérable de sa croûte continentale.
Devenu trop frêle et trop léger pour supporter le poids de la mer de Tasman, tout nouvellement ouverte, Zealandia sombre. Totalement ? Pas sûr. Ce point fait débat dans la communauté scientifique. Si l'on pensait que le développement de la faune et de la flore si particulières de Nouvelle-Zélande datait d'une réémergence des terres au fil des 15 millions d'années suivant l'ouverture de la mer de Tasman, l'étude de fossiles couplée à celle de certaines espèces endémiques (dont l'emblématique kiwi) indique une évolution progressive et constante de ces espèces depuis les temps reculés de Gondwana, ce qui suggère qu'il y a toujours eu des zones émergées où ces espèces ont pu vivre et évoluer.
Il est possible que le continent ait été presque totalement submergé, à l'exception de petits îlots de vie où ces espèces auraient pu survivre pour ensuite recoloniser les grandes terres à leur sortie des eaux, et ce au même moment où une faune et une flore nouvelles se développaient. Ceci rentre cependant en contradiction avec l'absence totale de mammifères terrestres quand les humains sont arrivés : s'il y a toujours eu des terres hors de l'eau, pourquoi les mammifères n'ont-ils pas survécu ?

Zealandia recèle encore de nombreux mystères et ses secrets sont pour le moment bien gardés.

Les forces de la Terre

Une autre des particularités de Zealandia est d'être située à cheval entre deux plaques tectoniques : la plaque australienne et la plaque pacifique. La Nouvelle-Zélande se situe précisément à cette intersection, et c'est probablement ça qui l'a fait émerger des eaux. La surface du globe est composée de 15 grandes plaques tectoniques, constamment en mouvement. Deux plaques voisines sont soit divergentes (elles s'éloignent l'une de l'autre), soit convergentes (elles se rapprochent). Dans le cas de plaques convergentes, les plaques se rapprochent petit à petit jusqu'à entrer en collision. Dépendant de l'angle selon lequel les deux plaques se rencontrent, elles peuvent soit glisser l'une contre l'autre le long de ce que l'on appelle une faille transformante, ou entrer en collision frontale, auquel cas se produit alors ce qu'on appelle un phénomène de subduction, au cours duquel la plus dense des deux plaques plonge sous la seconde.

En Nouvelle-Zélande les deux phénomènes se produisent : sur l'île du Sud, le long de la faille alpine, les deux plaques glissent l'une contre l'autre, tandis que, à l'est de l'île du Nord, la collision est plus frontale et la plaque pacifique plonge sous la plaque australienne (l'une des théories avancées aujourd'hui est que c'est la naissance de cette zone de subduction qui aurait poussé la Nouvelle-Zélande hors des eaux).

Les zones de rencontre de deux plaques tectoniques sont le théâtre de manifestations géologiques intenses, et la bordure de la plaque pacifique en est un excellent exemple : semée de zones sismiques et volcaniques extrêmement actives, on la surnomme « the Pacific Ring of Fire », la « ceinture de feu du Pacifique ». Un autre « ring » auquel Aotearoa doit son identité somme toute, tant les paysages montagneux, volcaniques et géo-thermiques liés à cette activité tectonique sont légion.

Les conséquences en surface

[image: ] Sur l'île du Nord, la proximité de la zone de subduction provoque une activité volcanique et géothermique intense. La plaque pacifique, en s'enfonçant sous la plaque australienne, rejoint le manteau de la Terre où elle se fond en magma qui remonte ensuite vers la surface via des fêlures ou faiblesses dans la croûte qui le surplombe. C'est ainsi que des volcans se créent et restent actifs tant que du magma se forme dans leurs profondeurs.

Le plateau central est dominé par le mont Ruapehu, un volcan actif culminant à 2 797 m d'altitude. Légèrement plus au nord, le lac Taupo est en fait un supervolcan – toujours actif – dont les dernières éruptions il y a 26 500 ans et 1 800 ans ont créé puis agrandi une caldeira (vaste dépression circulaire résultant d'une éruption qui vide la chambre magmatique) qui s'est peu à peu remplie d'eau pour former le lac que l'on connaît aujourd'hui. Au nord-est de Taupo, la ville de Rotorua est célèbre pour son odeur de soufre, ses fumerolles, ses geysers et ses sources chaudes, témoins plus pacifiques de l'activité volcanique. A l'ouest, le mont Taranaki, isolé au milieu des plaines, est un volcan, lui aussi toujours actif.
Au sud, la région de Wellington, traversée par deux failles sismiques majeures (la faille Wairarapa et la faille Wellington) est régulièrement secouée par des séismes : environ 300 par an. La plupart sont cependant si petits que nos sens humains ne nous permettent pas de les sentir.

Au nord, Auckland et la région de Northland sont moins touchées par ces phénomènes et le « far North », ou « winterless north » (le « nord lointain » ou « nord sans hiver »), est plutôt connu pour ses forêts primaires, son caractère paisible et son climat subtropical.

[image: ] Sur l'île du Sud, la friction des deux plaques le long de la faille alpine a donné naissance aux Alpes du Sud où logent 18 sommets de plus de 3 000 m dont Aoraki (Mont Cook), le plus haut, culmine à 3 724 m d'altitude. Cette chaîne de montagnes parcourt l'île en son centre sur presque toute sa longueur, créant un genre de frontière naturelle entre l'est et l'ouest qu'on ne peut traverser qu'à certains endroits stratégiques.
A l'est, les plaines du Canterbury et les terres agricoles de l'Otago, dont Christchurch et Dunedin sont les villes principales.
A l'ouest, une côte rugueuse réputée pour ses fortes pluies, ses forêts primaires où se promènent d'importantes populations de kiwi, et ses glaciers dont les plus connus sont Fox et Franz Joseph.
Au sud, la région de Southland abrite le célèbre parc national de Fjordland, inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco.

Si l'île du Sud est géologiquement moins active dû à des mouvements tectoniques moins violents, le risque de tremblements de terre lié aux pressions qui s'accumulent le long de la faille alpine reste bien présent, comme l'a douloureusement montré le séisme de Christchurch en 2011.

Plus récemment, l'éruption de Whakaari/White island (à l'est d'Auckland) en décembre 2019 nous rappelle qu'il convient de ne pas prendre à la légère les recommandations et appels à la prudence que les guides et centres d'informations vous prodigueront sur place.

[image: ] Si l'on passe de l'autre côté du détroit de Foveaux, on arrive à Steward Island, « la 3e île de Nouvelle-Zélande ». D'une superficie de 1 746 m² , elle n'est habitée que par 400 personnes. Très populaire pour la randonnée et l'observation des oiseaux endémiques, moins menacés ici dû au faible nombre de prédateurs.

Si l'on sent un séisme dans cette région, il est probable que ce soit de nouveau lié à un phénomène de subduction ! En effet, dans cette zone les plaques australienne et pacifique entrent de nouveau en contact de manière plus conflictuelle, mais cette fois, c'est la plaque australienne qui passe sous la plaque pacifique. L'absence d'activité volcanique dans cette région semble cependant indiquer que cette zone de subduction est plus jeune que sa consœur sur l'île du Nord.




Nature [image: ]


Quand on entend parler de la Nouvelle-Zélande, il est souvent fait mention en premier lieu des paysages aussi divers que spectaculaires. Et à juste titre, évidemment. Il est plus rare en revanche – à l'exception des emblématiques fougères et kiwi – d'entendre parler des spécificités de la faune et de la flore locales. Et pourtant ! Pourtant il s'agit d'une des fiertés du pays, et c'est à coup sûr l'une des premières choses qui interpellent l'œil et l'oreille du voyageur fraîchement débarqué.
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Hoiho. - © Skyimages - iStockphoto.com
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Pohutukawa en fleurs. - © natmint - iStockphoto.com
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Couple de keas. - © Skyimages - iStockphoto.com
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Dépaysement sonore et visuel

Lors de la toute première expédition européenne en Nouvelle-Zélande en  1769-1770, le capitaine James Cook et son équipage furent frappés par la  force et le caractère mélodieux du chant des oiseaux à l'aube, le  qualifiant notamment d' « assourdissant ». James Cook dira des Korimako (« Bell birds » en anglais, « Méliphage carillonneur en français ») que leur chant est « tel des petits carillons exquisement accordés ». De cette première expédition de 1769-1770, c'est le botaniste Joseph Banks qui fera la description la plus parlante de ces chants hors du commun. Le 17 janvier 1770, il écrit ainsi dans son journal :

« Ce matin j'ai été réveillé par le chant des oiseaux sur la côte distante d'à peine un quart de mile, ils devaient être extrêmement nombreux et ils semblaient soumettre leur gorge à un grand effort, peut-être dans un souci d'émulation ; leurs chants étaient la musique sauvage la plus mélodieuse que j'ai jamais entendue, imitant presque des petits carillons mais avec un son d'argent accordable au-delà de l'imaginable ».

Même si aujourd'hui ces chants sont moins puissants dû au déclin, voire à l'extinction de nombreuses espèces, le dépaysement sonore reste total pour tout nouvel arrivant en terre kiwi, et c'est toujours dans un émerveillement profond qu'on s'assoit dans les parcs ou les forêts pour écouter ces mélodies si incroyablement différentes.

On en prend donc plein les oreilles, mais aussi, comme on peut s'y attendre, plein les yeux. Car, à l'image de ce qu'on entend, beaucoup de ce que l'on voit est unique au pays et ne se trouve nulle part ailleurs sur le globe.

Un fort taux d'endémisme

La Nouvelle-Zélande a en effet un des taux d'endémisme les plus élevés de la planète : 80 % des 2 500 espèces indigènes de fougères, conifères et plantes à fleurs ne se trouvent nulle part ailleurs sur le globe, de même pour 71 % des oiseaux présents en Nouvelle-Zélande avant l'arrivée des hommes, 90 % des poissons d'eau douce et 100 % des chauves-souris, amphibiens et reptiles. Un score impressionnant que la Nouvelle-Zélande doit à son long isolement des autres masses terrestres. Les recherches battent encore leur plein pour savoir quand et comment les espèces peuplant Aotearoa aujourd'hui ont colonisé ces terres. Zealandia s'est séparé de Gondwana au milieu du Crétacé, il y a environ 85 millions d'années. Le Crétacé, c'est l'âge d'or des dinosaures, et des dinosaures, il y en a sans doute eu sur Zealandia ; quelques bribes de squelettes retrouvés ici et là suggèrent que dinosaures et mammifères étaient présents sur le continent après sa séparation de Gondwana. Pourtant quand les humains découvrent cette terre au XIIIe siècle, ce sont les oiseaux qui y règnent. Les dinosaures ont subi le même sort que partout ailleurs sur la planète, mais l'extinction des mammifères demeure l'un des plus grands mystères des temps préhistoriques d'Aotearoa. Toujours est-il que l'absence de mammifère associé à l'isolement des autres terres a permis à la Nouvelle-Zélande de développer une faune et une flore uniques au monde.

La présence humaine a malheureusement beaucoup altéré cette unicité due à l'introduction de prédateurs (rats, furets, hermines, chats, chiens, opossums...) et à la déforestation orchestrée par les Māori puis les Européens pour extraire des matériaux de construction et gagner en terres cultivables. On estime que 40 à 50 % des espèces d'oiseaux endémiques ont été conduits à l'extinction et que 14 millions d'hectares de forêts ont disparu entre le XIIIe siècle (date d'arrivée des premiers Polynésiens) et la fin du XXe siècle.
Les consciences ont cependant commencé à s'éveiller dans les années 1970. En 2002 les politiques prennent un tournant radical et l'exploitation des forêts primaires est complètement interdite. De nombreux programmes de conservation sont aujourd'hui mis en place pour non seulement conserver, mais aussi restaurer la faune et la flore originelles.

Les espèces emblématiques

Malgré la dévastation des forêts et la vague d'extinction massive subie par la faune locale, la Nouvelle-Zélande reste extrêmement riche d'espèces hors du commun qui ne manqueront pas de ravir les yeux et les oreilles des visiteurs ! Se promener dans le bush néo-zélandais, c'est un peu se promener à l'époque de la Préhistoire, et faire connaissance avec les espèces endémiques, c'est s'ouvrir à un nouveau monde dont on ne soupçonnait pas l'existence.

Voici quelques-uns des bestiaux et végétaux qui font la fierté du pays :

[image: ] Le kiwi. Le kiwi est probablement le symbole le plus répandu de la Nouvelle-Zélande. Ici appelé « kiwi bird », pour le distinguer du kiwi, le fruit (ici appelé kiwifruit), ou encore du Kiwi, l'habitant. Car oui, dans le langage courant, les Néo-Zélandais se surnomment eux-mêmes les Kiwis. Petite astuce sur place : le mot « kiwi » est à l'origine un mot māori, langue qui n'utilise pas le « s » comme marque du pluriel. « Kiwis » avec un « s » désigne donc les habitants, tandis que « kiwi » sans « s » désignera les oiseaux.

Il existe 5 espèces de kiwis : le kiwi de Mantell (North Island Brown kiwi), le kiwi austral (Southern Brown Kiwi), le kiwi Roa (Great spotted kiwi), le kiwi d'Okarito (Rowi), et le kiwi d'Owen (Little Spotted Kiwi). Les kiwis, comme on sait, ne peuvent pas voler. Leurs ailes sont si petites qu'on les distingue à peine de leurs plumes, et leurs plumes sont si denses qu'on dirait presque une fourrure. Nocturnes et extrêmement discrets, il est très difficile d'en voir à l'état sauvage. Certaines compagnies, dans la région d'Okarito ou sur Steward island proposent des tours nocturnes pour tenter d'apercevoir le célèbre volatile.

[image: ] La fougère argentée (silver fern en anglais, ponga en māori). Autre emblème du pays, la fougère argentée est l'une des 200 espèces de fougères d'Aotearoa. Elles peuvent atteindre jusqu'à 10 m de hauteur (on parle de fougère arborescente en français, et de tree fern en anglais) et ont la particularité d'être d'un blanc laiteux sur le dessous des feuilles. Les Māori mettaient ce blanc à profit pour créer des repères dans la nuit, la lumière de la lune s'y reflétant incroyablement bien.

[image: ] Le Pohutukawa. Surnommé « arbre de Noël néo-zélandais » car il s'orne de magnifiques fleurs rouges en décembre, il est l'un des éléments de nature les plus représentés dans l'iconographie locale. On les trouve principalement dans la moitié nord de l'île du Nord.

[image: ] Le kea, le kākā et le kākāpō. Le kea, le kākā et le kākāpō sont les 3 perroquets endémiques de la Nouvelle-Zélande. « Kākā » signifie d'ailleurs perroquet en māori.

Le kākā est extrêmement commun dans les régions où des programmes de conservation sont en place, comme à Wellington ou aux alentours du Milford track. Il reste malheureusement en danger, bien que récemment classé comme « convalescent ».
Il est très intelligent, très amusant à observer, et son cri a ce petit quelque chose de préhistorique qui surprend toujours un peu et met le sourire aux lèvres.

Le kea est un perroquet alpin, le seul au monde ! Comme son camarade kākā, il est diablement intelligent, et très joueur par-dessus le marché. Joueur chaotique, comme les chats. En territoire kea, il est fortement recommandé aux randonneurs de ne pas laisser traîner leurs chaussures dehors, sous peine de se retrouver avec des chaussures trouées, dépourvues de lacets, voire pas de chaussures du tout. Il est également assez courant qu'ils s'attaquent aux voitures, la gomme qui garantit l'étanchéité des portières étant visiblement très amusante à extraire des véhicules.
Il ne vit que sur l'île du Sud, et est considéré comme menacé.

Le kākāpō est l'un des oiseaux les plus insolites de Nouvelle-Zélande. Un perroquet nocturne (« kākā » signifie « perroquet » et « pō » signifie « nuit »), qui ne peut pas voler, le plus lourd du monde (il peut peser jusqu'à 4 kg !), et le seul à avoir un système de reproduction de type « lek polygyne ». Les mâles se réunissent tous dans une même zone et y construisent chacun un genre de petite arène – un lek – dans laquelle ils paradent pendant plusieurs jours pour attirer les femelles. Les femelles choisissent alors le mâle qui leur semble le plus attirant. S'ensuivent parade nuptiale et accouplement, puis la femelle rejoint son territoire pour pondre tandis que le mâle tente d'attirer une autre femelle. Les femelles pondent de 1 à 3 œufs par cycle de reproduction, c'est-à-dire tous les 3 à 5 ans ! En effet, les kākāpō ne lancent un cycle de reproduction que quand les arbres de leur habitat produisent une grande quantité de fruits (on parle de « mast season » en anglais).
Le kākāpō en grand danger d'extinction. On dénombre actuellement environ 250 individus, tous vivant dans des réserves naturelles débarrassées des prédateurs.

[image: ] Le tūī et le korimako (« méliphage tui » et « méliphage carillonneur » en français). Tout deux de la famille des méliphages, le tūī et le korimako se ressemblent beaucoup par leur chant, mais pas du tout par leur physique !

Le tūī a la taille d'une pie tandis que le korimako a la taille d'un moineau. Le tūī a des teintes noires et bleu encre, et a une gorge ornée de deux petites plumes blanches, tandis que le korimako est drapé de vert. Leur chant en revanche, est difficilement distinguable pour les oreilles non averties. Et pour cause : le tūī, avec ses 2 sets de cordes vocales est spécialiste des imitations. Il a cependant la voix un peu plus rauque, et si on prête vraiment attention, on reconnaîtra le korimako à la pureté des notes qu'il produit.  De « petits carillons exquisement accordés », comme dirait le capitaine Cook.

[image: ] Le hoiho et le kororā. Le hoiho, manchot des antipodes (ou manchot à œil jaune), est l'un des manchots les plus rares au monde. Menacé d'extinction, il est l'un des chouchous des Néo-Zélandais qui multiplient les efforts pour sa conservation.

Le kororā, manchot pygmée (« Little blue penguin »), est, du haut de ses 35 à 42 cm, le plus petit des manchots ! Celui-ci n'est cependant pas endémique et peut également s'observer en Australie. En Nouvelle-Zélande, les deux endroits les plus propices pour observer ces espèces sont la région des Catlins et la péninsule de Banks.

[image: ] Le wētā. Le wētā est le plus célèbre des insectes de Nouvelle-Zélande. Un peu effrayant mais pas dangereux pour un sou, il ressemble à un croisement entre une sauterelle et un grillon. Il en existe une centaine d'espèces différentes dont le plus célèbre est certainement le wētāpunga, le wētā géant, qui peut atteindre la taille de la paume de la main et peser aussi lourd qu'un moineau !

[image: ] Le tuatara. Qualifié de « fossile vivant », le tuatara est le dernier représentant de l'ordre des Rhynchocophalian, un ordre de reptiles qui peuplait la Terre du temps des dinosaures. Son nom signifie « dos à pointes » en māori. Insolite : les tuatara naissent avec un 3e œil au milieu du front. Sa fonction reste incertaine et il n'est visible que dans les 4 à 6 premiers mois de vie de l'animal, se couvrant ensuite d'écailles et de pigment.




Top 10

Faune

Petit paradis ornithologique malgré une réduction drastique des populations du fait de l'impact humain (déforestation, introduction de prédateurs), Aotearoa est le pays parfait pour tout amoureux des oiseaux. Top 10 des espèces que vous avez de grandes chances de croiser au fil de vos balades.

Piwakawaka

Très amical et si mignon avec sa queue en éventail, il adore parader autour des promeneurs


[image: ]

Piwakawaka. - © Scott - stock.adobe.com



Tūī

Excellent imitateur d'autres oiseaux, il est reconnaissable à ses deux plumes blanches dans le cou.


[image: ]

Tūī. - © Leamus - iStockphoto.com



Kererū

Un peu trop gourmand de baies fermentées, il n'est pas rare de le voir un brin éméché en saison !


[image: ]

Kererū. - © Daniel Thomas - stock.adobe.com



Toutouwai

Très amical, il suit les randonneurs et fouille leurs traces de pas à la recherche d'insectes.


[image: ]

Toutouwai. - © Janice Chen - iStockphoto.com



Kākā

Brun aux dessous des ailes rouge, il est le plus courant des 3 espèces de perroquets néo-zélandais.


[image: ]

Kākā. - © phototrip.cz - stock.adobe.com



Kea

Le seul et unique au monde perroquet des montagnes ! Diablement intelligent et amusant à observer.


[image: ]

Kea. - © HarryKolenbrander - iStockphoto.com



Riroriro

Discret, il n'est pas facile de l'apercevoir, mais son chant résonne dans tous les parcs et forêts.


[image: ]

Riroriro. - © phototrip - iStockphoto.com



Miromiro

L'un des plus petits et mignons des oiseaux qui vous voletteront autour dans vos promenades !


[image: ]

Miromiro. - © Brian Scantlebury - stock.adobe.com



Ruru

Petite chouette endémique au chant apaisant, pour les Māori  les ruru sont des gardiens vigilants.


[image: ]

Ruru - © Acres - stock.adobe.com



Korimako

Se fond dans les feuillages avec sa belle robe verte, son chant est un régal pour les oreilles.


[image: ]

Korimako - © Tom Minton/Wirestock Creators - stock.adobe.com






Climat [image: ]


La Nouvelle-Zélande est située à cheval sur deux zones climatiques. Géographiquement parlant, le nord de l'île du Nord appartient à la zone climatique subtropicale, tandis que le reste du pays appartient à la zone climatique tempérée. Eh oui ! Hémisphère Sud oblige, ici, c'est au nord qu'il fait plus chaud. Le nord du pays a des températures moyennes de 15 °C tandis que le sud tourne plutôt autour de 9 °C. Les saisons sont également inversées par rapport à l'hémisphère Nord, et la Nouvelle-Zélande a fait le choix de ne pas suivre le calendrier des solstices et équinoxes et d'étaler les saisons sur des mois pleins. Ainsi, le printemps va ici du 1er septembre au 30 novembre, l'été du 1er décembre au 28 février, l'automne du 1er mars au 31 mai, et l'hiver du 1er juin au 31 août. Fêter Noël en été et aller skier en juillet sont de ces expériences un peu déroutantes pour nos cerveaux habitués au calendrier de l'hémisphère Nord !

Différences Est/Ouest, Nord/Sud

La présence de chaîne de montagnes parcourant le pays en son centre provoque des variations de températures et de conditions météorologiques qui peuvent être plus contrastées de l'est à l'ouest que du nord au sud. Ainsi, la Côte Ouest de l'île du Sud est la zone la plus humide du pays avec 174 jours de pluie par an, tandis que le Canterbury, à l'est des montagnes, est la région la plus sèche avec seulement 82 jours de pluie par an. Le reste du pays oscille entre 110 et 140 jours de pluie par an.

Pareil côté températures, où le Canterbury et l'Otago enregistrent des variations de température bien plus grandes que dans le reste du pays, les reliefs environnant les isolant des océans et leur conférant un climat presque continental avec étés chauds et hivers froids. Ces régions peuvent connaître des températures estivales atteignant les 30 °C tandis que le gel et la neige ne sont pas rares en hiver.

Dans le reste du pays, les variations de température entre été et hiver sont assez faibles, et on enregistre des températures annuelles moyennes de 8 °C dans l'île du Sud et 16 °C dans l'île du Nord. Sans surprise, c'est dans le Northland, la partie subtropicale du pays, que le mercure va grimper le plus haut, avec une température maximale moyenne de 20 °C, et c'est dans le Southland qu'il fait le moins chaud, avec une température maximale moyenne de 14,7 °C.

La neige en Nouvelle-Zélande s'invite sur les hauteurs, dans les régions montagneuses. Elle est tous les ans attendue avec impatience dans les régions skiables : Queenstown au Sud, et Ruapehu au Nord.

Rapide portrait climatique du pays, du Sud au Nord

[image: ] Île du Sud. La région la plus froide est le Southland. Avec 158 jours de pluie par an, il est aussi assez rare d'y profiter d'un séjour totalement sec ! La championne en termes de pluie reste cependant la Côte Ouest, où la pluie fait tant partie du décor qu'il est presque étonnant que son nom anglais, West Coast, n'ai pas ironiquement dérivé en « Wet Coast » (« wet » veut dire « humide » ou « mouillé »).
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